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J.-P. Bideau : M. Sirdey, on entend parler en ce moment de changements importants
concernant Weleda. De quoi s’agit-il ? Et qu’est-ce exactement que « Weleda » ?

P. Sirdey : Je tiens tout d’abord à préciser que je m’exprime ici à titre personnel, certes
en tant que directeur général du Groupe Weleda jusqu’au 15 janvier 2012 et président
de Weleda France jusqu’au 15 juin 2012, mais que mes propos n’engagent pas l’entre-
prise au sein de laquelle j’ai œuvré pendant plus de trente ans.

Weleda a été créée en 1921 par Rudolf Steiner et Ita Wegman, pour fabriquer et com-
mercialiser des médicaments anthroposophiques et des produits de soins cosmétiques.
Les deux sont d’ailleurs indissolublement liés, car dans la démarche de Rudolf Steiner,
les produits de soins n’étaient pas distincts, ils faisaient partie d’un concept global.
Aujourd’hui, 91 ans après, Weleda est un groupe d’entreprises avec une maison-mère,
basée en Suisse, à Arlesheim, près de Dornach et de Bâle. Cette maison-mère gère 18
filiales, parmi lesquelles Weleda France, qui à elle seule réalise 20% du chiffre d’affaires
du Groupe. Juridiquement, nous avons donc affaire à une société de droit suisse,
Weleda AG, qui détient 82% des actions de Weleda France. Weleda AG, de son côté, est
détenue, en terme de droits de vote, à presque 80% par deux entités : la Société anthro-
posophique universelle et la Clinique Ita Wegman. Les 18 filiales dont j’ai parlé sont
réparties sur tous les continents, et au-delà des 18 filiales nous avons une quarantaine
d’accords de distribution avec des partenaires dans d’autres pays. Weleda est donc pré-
sente dans environ 60 pays dans le monde. Weleda France de son côté est une société
anonyme, gérée par un directoire et par un conseil de surveillance. 

J.-P. Bideau : M. Sirdey, lorsque vous avez décrit la création de l’entreprise, vous avez
évoqué les médicaments, d’un côté, et les produits de soin, de l’autre, en précisant bien
que les deux sont entièrement liés dans la pensée des fondateurs. Qu’en est-il aujour-
d’hui ? Comment décririez-vous aujourd’hui la mission, a-t-elle changé ?

P. Sirdey : Non, la mission n’a pas changé. Ce qui pourrait laisser penser qu’elle a

Des débats parfois tendus au sujet des laboratoires Weleda se sont déroulés
lors des dernières assemblées générales de la Société anthroposophique au
Goetheanum. On a pu entendre dire que l’entreprise avait diminué le
nombre des médicaments qu’elle produisait, qu’elle avait des difficultés
financières. On a pu remarquer d’autre part
des campagnes publicitaires plus vastes qu’à
l’habitude en France. L’ancien directeur
général du Groupe Weleda a jugé utile
d’expliquer aux membres la situation
actuelle de Weleda, ainsi que les évènements
survenus ces dernières années, dans un
entretien avec Jean-Pierre Bideau et Louis
Defèche.

Quo vadis Weleda ?
Entretien avec Patrick Sirdey, ancien directeur de Weleda
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changé, c’est la dimension prise entre-
temps par l’activité cosmétique. Et c’est
vrai qu’aujourd’hui, à la différence des
années 20, ou des années 30, ou même
à la différence de ce que j’ai connu il y a
une trentaine d’années, la partie « soins
cosmétiques » pèse beaucoup plus
lourd : elle représente deux tiers du
chiffre d’affaires, tandis que la partie
médicaments intervient pour un tiers.
Cela s’explique tout simplement par le
fait que le rythme de développement
des médicaments est plus lent que le
rythme de développement de la cosmé-
tique, ou, pour le dire différemment,
que l’intérêt que les consommateurs
portent aux produits Weleda s’est déve-
loppé plus rapidement du côté cosmé-
tique que du côté médicaments, sachant
d’ailleurs que les médicaments doivent
être prescrits, ce qui suppose que nous
ayons suffisamment de médecins qui les
prescrivent. Donc le rythme de dévelop-
pement des médecins prescripteurs a
été plus lent, même s’il a été très bon,
que le rythme de développement de
l’activité cosmétique.

Mais je reviens à votre question : il n’y a
pas un produit cosmétique Weleda qui,
du point de vue de sa conception, du
point du vue des substances et des pro-
cessus de fabrication qui sont mis en
œuvre, il n’y en pas un, pas un seul, qui
ne soit directement relié au regard que
l’anthroposophie porte sur les liens
entre l’être humain et la nature. Il est
vrai qu’il s’agit de produits qui ont une
finalité différente, mais en aucun cas on
ne peut les dissocier de la partie phar-
maceutique. Il va sans dire que la cos-
métique, dès les origines, a profité du
savoir pharmaceutique.

L. Defèche : Il a été question d’une
réduction du nombre de médicaments
produits par Weleda, et cela a fait dire
que Weleda se préoccupait moins de
l’aspect « médicaments » pour porter
son attention sur le côté cosmétique qui
rapporterait plus au niveau du fonction-
nement économique de l’entreprise.

P. Sirdey : Si tel était le cas, le groupe
Weleda n’aurait pas fait de pertes en
2011. On va revenir après sur ce qui s’est
passé en 2011. Concernant la réduction

du nombre de médicaments, c’est une
question cardinale qui nous préoccupe
effectivement. Lorsque je suis arrivé à
Weleda, nous avions en France, toutes
formes galéniques, toutes substances,
tous produits confondus, presque
10 000 références différentes. Il y en
avait encore 7 000 voici quelques
années. Nous avons été amenés, en
accord avec le monde médical anthro-
posophique français, à ramener ce
nombre à  un peu p lus  de  2  000 .
Pourquoi n’avons-nous pas pu garder
toutes les références dont nous dispo-
sions il y a une trentaine d’années ? Il
faut d’abord se souvenir d’une chose,
c’est que du temps de Rudolf Steiner,
nous n’avions pas 10 000 médicaments.
Steiner a donné des indications extrê-
mement importantes qui ont ensuite
fait l'objet de développements par les
médecins et pharmaciens pratiquant la
médecine et la pharmacie anthroposo-
phiques. Par ailleurs, il a donné un cer-
tain nombre de formules très précises.
Initialement, il y avait au grand maxi-
mum 80 à 100 médicaments. Le fait que

ous sommes heureux de pouvoir, dans ce numéro, donner la parole à un responsable important des

laboratoires Weleda. En effet, le développement de cette entreprise ne peut que réjouir celui qui porte

le souci d’une action efficace de la recherche anthroposophique au sein de la culture contemporaine. Weleda

est certainement la réalisation anthroposophique la plus présente dans l’espace publique en Europe ; elle per-

met de faire concrètement bénéficier au plus grand nombre des bienfaits de la démarche anthroposophique.

Cependant, en ces temps où le contexte économique se fait toujours plus austère, voire hostile, Weleda a pu

rencontrer des difficultés dont les membres de la Société ont eu vent, sans forcément pouvoir comprendre pré-

cisément de quoi il était question. Des débats houleux ont eu lieu lors des dernières assemblées générales au

Goetheanum et des changements importants sont intervenus dans la direction du Groupe.

Par ailleurs, en consacrant à nouveau plusieurs pages au thème du « revenu de base inconditionnel », nous lais-

sons encore la question économique prendre une place importante dans ce numéro, mais cela semble adapté

et nécessaire au vu du contexte global que traverse actuellement l’humanité. Et lorsqu’on observe ces problé-

matiques économiques jusqu’à ce que des images, des atmosphères apparaissent, ne peut-on pas ressentir une

ambiance qui rappelle l’entrée dans l’hiver ? La rigueur et l’austérité incontournables nous incitent à revenir à

nous, à nous reformuler les questions essentielles, pour que les germes qui auront su traverser la saison froide

puissent, au printemps suivant, apporter les impulsions nouvelles espérées.
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Quo vadis Weleda ?
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cela ait culminé jusqu’à 10 000, je parle
toujours pour la France, montre bien le
caractère vivant de la démarche théra-
peutique, puisque cela signifie que la
première, la deuxième, la troisième
génération de médecins ont, à partir
d’imaginations thérapeutiques, conçu
des associations de substances suscep-
tibles d’avoir les effets thérapeutiques
désirés. Parmi ces 10 000 médicaments,
un grand nombre d’entre eux était
devenu totalement obsolètes. Qu’est-ce
qu’un médicament obsolète ? C’est tout
simplement un médicament qui n’est
plus prescrit, quand bien même il n’a
pas manqué d’avoir sa justification à un
moment donné. J’en viens maintenant à
un point qui est extrêmement impor-
tant : pourquoi voulez-vous que Weleda
fabrique des médicaments qui ne sont
plus prescrits et qu’il faut donc détruire
lorsqu’ils périment ? Nous avons donc
fait progressivement un effort de réduc-
tion, mais sans toucher à l’essentiel.

J.P Bideau : Sous quel statut juridique
les médicaments anthroposophiques
sont-ils distribués ?

P. Sirdey : En France, les médicaments
anthroposophiques sont commercialisés
sous le régime juridique de la « prépara-
tion magistrale ». En général, quand un
patient va chercher un médicament à la
pharmacie, il se voit délivré des spéciali-
tés pharmaceutiques avec nom de fan-
taisie. Le patient qui se soigne avec des
médicaments anthroposophiques,

quant à lui, remet au pharmacien une
ordonnance avec des formules dévelop-
pées. Le médecin a pris la peine d’indi-
quer la composition du médicament
puisqu’ils ne sont pas disponibles en
tant que de spécialités. Weleda a bien
en France quelques spécialités pharma-
ceutiques, au nombre d’une dizaine,
Infludo, Choléodoron, pour n’en citer
que deux. Tout le reste, c’est-à-dire l’es-
sentiel de la pratique médicale anthro-
posophique, s’effectue juridiquement
sous le régime de la préparation magis-
trale.

En Suisse et  en Al lemagne,  nous
sommes dans une situation toute diffé-
rente. La médecine anthroposophique
e s t  r e c o n n u e  o f f i c i e l l e m e n t  e n
Allemagne. En Suisse, la médecine
anthroposophique fait partie des cinq
courants médicaux complémentaires
inscrits dans la constitution depuis un
récent référendum. Dans ces deux pays,
les médicaments anthroposophiques
disposent d’autorisations de mise sur le
marché avec indications thérapeutiques
ou ont fait l’objet d’une notification
permettant une commercialisation sans
indication thérapeutique. Ce ne sont
donc pas des préparations magistrales.
Vous voyez que le statut juridique du
médicament Weleda en Allemagne et
en Suisse est beaucoup plus établi qu’en
France. Du point de vue de la communi-
cation, la différence est de taille : il est
permis de communiquer sur des spéciali-
tés, pas sur des préparations magis-
trales. 

L. Defèche : Nous avons vu en France
des  pub l i c i té s  pour  In f ludo  par
exemple.

P. Sirdey : C’est vrai, mais il s’agit d’une
de nos rares spécialités pharmaceu-
tiques, pas d’une préparation magis-
trale. Pour les préparations magistrales,
la publicité est exclue. Et les prépara-
tions magistrales représentent 90 % des
ventes de Weleda France.

J.P Bideau : Qu’en est-il de l’évolution
des contraintes réglementaires au cours
des dernières années ?

P. Sirdey : Les contraintes réglemen-
taires qui encadrent la fabrication des
médicaments homéopathiques se sont
durcies de manière considérable. Et ce
durcissement, il a en fait commencé à
partir des années 90. Jusqu’au début

des années 90, la partie purement phar-
maceutique de Weleda était équilibrée,
elle dégageait même de modestes
bénéfices. Un déficit a commencé à
s’installer dans notre activité pharma-
ceutique à partir du moment où les
règles qui entourent la fabrication des
médicaments homéopathiques ont été
calquées sur celles des médicaments
classiques. 

Et c’est maintenant qu’intervient le pro-
blème majeur : ces règles sont exacte-
ment les mêmes, elles ont le même
poids, elles ont le même coût, que l’on
fabrique une charge de 200 unités ou de
20 000 unités. Hélas, pour la plupart de
nos médicaments, ce coût se répartit sur
un nombre d’unités faible. Et c’est ce
qui a fait qu’en 20 ans, le déficit de la
partie médicaments de l’activité de
Weleda s’est développé de manière
exponentielle. Et pendant longtemps,
dans la mesure où le surplus de la cos-
métique permettait d’équilibrer le
compte d’exploitation de Weleda, nous
n’avons pas eu pour préoccupation pre-
mière de déterminer quel était le déficit
exact du médicament.

Les inquiétudes sont devenues fortes à
partir de 2004-2005, lorsque nous avons
du constater que les bénéfices de l’en-
treprise, c’est-à-dire ce dont elle a
besoin pour financer sa croissance, son
développement, ses investissements, ses
besoins en fonds de roulement etc.
devenaient insuffisants. C’est alors que
nous avons commencé à calculer exacte-
ment quelles étaient les pertes que nous
enregistrions au niveau de la partie
« médicaments ». Cela a pris du temps,
parce que c’est très complexe vu le
nombre de médicaments, vu les particu-
larités du modèle économique de
Weleda qui est fondé sur trois unités de
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production avec des coûts très diffé-
rents les uns des autres. Finalement,
nous sommes parvenus à déterminer
que les pertes que nous enregistrions au
niveau des médicaments sont de l’ordre
de 50 % du chiffre d’affaires que nous
réalisons dans ce domaine. Pour dire les
choses autrement, quand Weleda fait
un chiffre d’affaires de 10€ grâce à la
vente d’un médicament, elle perd 5€. Le
chiffre d’affaires « médicaments » mon-
dial de Weleda en 2010 a été d’environ
110 millions de francs suisses. Nous
avons fait 50 millions de pertes. 50 mil-
lions par rapport à 110 millions, vous
voyez la proportion.

J.P Bideau : Comment avez-vous réagi ?

P. Sirdey : Nous avons développé une
stratégie douce et progressive de réduc-

tion en 5 ans du déficit des médica-
ments, passant en premier lieu par une
réduction de notre assortiment et par
une augmentation progressive de nos
prix. Cette stratégie supposait deux
choses. Tout d’abord, il fallait que nos
partenaires en matière de médica-
ments, à savoir le monde médical
anthroposophique, acceptent l’idée
qu’on ne pouvait pas rester avec un
assortiment aussi large, composé de
nombreux médicaments vendus en très
faible quantité bien que fabriqués
industriellement, qui par conséquent
pèsent énormément sur le compte d’ex-
ploitation de Weleda. Deuxièmement, il
fallait avoir sur la durée le souffle finan-
cier que supposait cette stratégie, et
cela, seule une cosmétique en progres-
sion pouvait l’apporter.

Prenons ces deux aspects l’un après
l’autre. En France, grâce à une bonne

coopération avec les représentants des
médecins, nous avons pu réduire la
dimension de notre assortiment en plu-
sieurs étapes. Certes, il subsiste encore
un déficit qui n’est pas négligeable et
qu’il faudra aussi résorber en partie. 

Les choses ont été plus difficiles en
Allemagne et en Suisse, et pour com-
prendre pourquoi, il faut se référer à ce
que j’ai dit tout à l’heure, à savoir que le
courant thérapeutique anthroposo-
phique y est reconnu légalement, que le
statut des médicaments y est beaucoup
plus établi qu’en France. Les représen-
tants des médecins allemands et suisses
ont dit : « Attention, si on réduit de
manière très importante l’assortiment
de médicaments, nous ne pourrons plus
justifier du courant thérapeutique
auprès des autorités ». Ils ont donc été
extrêmement réticents, par souci de
pérennité du statut de la médecine
anthroposophique. En fin de compte, la
réduction de l’assortiment a été réalisée
dans un climat de reproche à l’égard de
Weleda, quand bien même elle se soit
faite avec l’accord des organisations
médicales 

L. Defèche : Que pensez vous de ce dan-
ger auquel font référence ces médecins
concernant la perte de leur reconnais-
sance officielle ? Dans quelle mesure
est-il réel ou évitable ? Quel est votre
positionnement sur ce point précis.

P. Sirdey : À mon avis, la pérennité de la
reconnaissance de la médecine anthro-
posophique dépend bien plus du
nombre de médecins qui la pratiquent
que du nombre de médicaments auquel
elle fait appel. Le paradoxe, c’est que là
où cette médecine est reconnue officiel-
lement, le nombre de médecins qui la
pratiquent stagne, voire régresse, faute
aux organisations médicales de ces pays
d’avoir su renouveler les concepts de
formation, en particulier ceux destinés
aux jeunes médecins. 

Cet effort de formation, c’est le défi
principal de la présente décennie. Les
représentants de la médecine anthropo-
sophique en France l’ont compris depuis
longtemps, et c’est ce qui explique que
les ventes de médicaments Weleda y
a ient  fortement  progressé  pour
atteindre aujourd’hui les 2/3 des ventes
en Allemagne, malgré un niveau de prix
inférieur en France.

J.P Bideau : Qu’en a-t-il été de ce que
vous avez appelé le « souffle finan-
cier » ?

P. Sirdey : Pour que cette stratégie de
réduction douce et progressive du défi-
cit soit possible, il faut les moyens de la
financer, et ces moyens proviennent de
la cosmétique. Il faut savoir que jus-
qu’en 2010 inclus, dans les trois pays
m a j e u r s  d e  W e l e d a ,  l a  F r a n c e ,
l’Allemagne et la Suisse, les ventes ont
toujours progressé. De cette croissance,
nous avons toujours tiré un surplus qui
permettait de financer le déficit du
médicament. Et quand nous avons
arrêté la stratégie 2010-2015, dont je
vous disais tout à l’heure qu’elle avait
pour but de réduire fortement le déficit
du médicament, nous partions du prin-
cipe que nous pourrions continuer de
bénéficier d’un surplus important du
côté de la cosmétique pour financer le
déficit du médicament. Ce qui s’est
passé, c’est qu’en 2011, pour la pre-
mière fois dans l’histoire de Weleda,
simultanément dans les trois pays
majeurs, la cosmétique à baissé : non
seulement nous n’avons pas connu de
croissance, mais subi une chute du
chiffre d’affaires de la cosmétique qui a
été de l’ordre de 8 % ; donc, 8 % en
moins ,  d ’une  année  sur  l ’ aut re .
Pourquoi ? Plusieurs éléments se sont
conjugués. D’abord, la crise écono-
mique, qui frappe aussi Weleda, même
si la cosmétique bio est un créneau
moins touché que d’autres. Ensuite, le
fait que tous les grands de la cosmé-
tique se sont lancés dans la cosmétique
bio. Auparavant, Weleda avait une posi-
tion de leader à l’intérieur d’un petit
marché. Aujourd’hui, dans une situa-
tion qui n’est plus une situation de
niche, qui est une situation ouverte,
Weleda est, certes, encore leader sur le
marché des produits cosmétiques bio de
qualité, mais subit de plein fouet la
concurrence d’un ensemble de marques
qui font aussi de la cosmétique bio et
qui communiquent de façon massive. En
2011, Weleda a donc été confrontée à la
crise économique et à une concurrence
exacerbée avec les moyens publicitaires
considérables que les autres mettent en
œuvre et dont nous sommes privés
puisque notre cosmétique à nous doit
financer le déficit du médicament. C’est
seulement en 2012 que Weleda a com-

Quo vadis Weleda ?
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mencé à faire de la publicité grand
public.

L. Defèche : Justement, j’ai une ques-
tion concernant la publicité. Il s’agit de
la « façon » de faire de la publicité.
D’aucuns diront : « De la publicité, soit!
Mais Weleda devrait procéder d’une
autre façon et pas comme le font toutes
les autres entreprises ». Existe-t-il une
façon « anthroposophique » de faire de
la publicité ?

P. Sirdey : Nous avons un certain
nombre de règles, de règles de base, et
c’est là que l’on rejoint la dimension
anthroposophique. Premièrement,
nous ne racontons pas de fadaises :
n o u s  r e s t o n s  d a n s  l e  v r a i .
Deuxièmement, les photos de nos
modèles ne sont pas retouchées. On ne
conçoit donc pas la publicité comme un
moyen d’abuser ou de manipuler le
consommateur en vue de l’inciter à
acheter. En fait, la conception anthro-
posophique est dans le produit lui-
même, et c’est le consommateur qui fait
le choix. Soit ce consommateur vit une
expérience particulière au contact du
produit, de par les notes parfumantes,
de par la nature des ingrédients, soit il
ne vit pas cette expérience, il passe à
autre chose. Mais ce qui constitue la
caractéristique même du produit
Weleda, ce que les gens éprouvent à
son contact, cela, c’est très difficile à
exprimer par la publicité. C’est quelque
chose que l’on peut éprouver, que l’on
peut ressentir, dont on peut percevoir
les bénéfices en utilisant les produits
soi-même, mais dans la communication,
c’est extrêmement difficile à trans-
mettre. Voilà pourquoi Weleda a tou-
jours consacré une part importante de
son budget communication aux échan-
tillons et aux animations commerciales
sur les points de vente. 

J.P Bideau : Est-ce que vous pourriez
revenir sur ce qui s’est passé en 2011
exactement ?

P. Sirdey : J’ai dit tout à l’heure que le
compte d’exploitation de Weleda s’est
détérioré au cours de la première
décennie de ce siècle. Il a été à certains
moments déficitaire, mais jamais grave-
ment ! En 2011 en revanche, le résultat
d’exploitation a plongé en raison de la
baisse des ventes de cosmétiques. Le
Groupe a terminé l’année avec un défi-

cit de l’ordre de 8 mil-
lions de francs suisses,
malgré les économies
drastiques réalisées à
partir du milieu de l’an-
née. Tout important qu’il
fût, ce déficit n’était pas
absolument dramatique.
Mais il intervenait dans
un contexte de contesta-
tion de la stratégie de
Weleda en matière de
médicaments par cer-
tains milieux médicaux.

L. Defèche : Vous avez
effectivement parlé de
cette contestation dans
les milieux médicaux en
Allemagne et en Suisse,
mais il ne s’agit tout de
même pas d’une contes-
tation unanime ?

P. Sirdey : Non, mais vous savez, ceux
qui contestent, ce sont ceux que l’on
entend. Les autres, on ne les entend
pas, par définition. Il est évident qu’en
2011, vu la situation économique de
Weleda,  cette contestation a pu
prendre plus d’ampleur. Et le Comité
directeur de la Société anthroposo-
phique universelle a considéré qu’il
était de son devoir, à partir du milieu de
l’année 2011, de mettre en route un
processus qui a finalement abouti au
retrait complet de l’ancien Conseil d’ad-
ministration du Groupe Weleda et à son
remplacement par un Conseil entière-
ment renouvelé. Donc, aujourd’hui, les
actionnaires de référence, et en particu-
lier le Goetheanum, sont directement
aux responsabilités, car Paul Mackay est
devenu le président du Conseil d’admi-
nistration du Groupe.

J.P Bideau : Et ces changements au
niveau du Groupe ont aussi entraîné
des changements au niveau de Weleda
France, au niveau de la direction ?

P. Sirdey : Au niveau de Weleda AG,
aujourd’hui, nous avons une direction
générale resserrée, composée de trois
personnes, dont la tâche première est
de veiller à ce que Weleda retrouve un
bon équilibre financier. Cet équilibre
sera restauré cette année au prix, hélas,
de très nombreux départs de collabora-
teurs qui ont été décidés en Suisse et en
Allemagne. Concernant la France, il y a

eu beaucoup de départs naturels, mais
il n’y a pas eu de licenciement comme il
y en a eu en Allemagne et en Suisse. 

Pour Weleda France, les changements
dans l’immédiat concernent les organes
de direction de l’entreprise dans les-
quels les postes-clé sont désormais
occupés par des personnes venant de la
maison-mère. Le nouveau Président du
Directoire en France est un collabora-
teur de Weleda AG, M. Peter Braendlé,
qui est de nationalité suisse. De même,
le Conseil de Surveillance est présidé
par M. Jürg Galliker, par ailleurs Vice-
Président du Conseil d’Administration
du Groupe, également de nationalité
suisse. 

L. Defèche : Et maintenant, quelle est
votre tâche au sein de Weleda ?

P. Sirdey : La nouvelle direction de
Weleda France souhaite que je conti-
nue de suivre de près un certain
nombre de sujets où les enjeux pour
l’entreprise sont majeurs : la question
du remboursement du médicament par
exemple, mais il y en a d’autres, qui tou-
chent à notre relation avec le politique
et la société civile. Je le ferai avec plaisir
si j’en reçois les moyens.

Plus généralement, j’aimerais contri-
buer à un éveil des consciences : pour
moi en effet – et c’est ce que j’ai dit lors
de l’assemblée générale des action-
naires du Groupe au mois de mai der-
nier lorsque j’ai pris congé en tant que

Locaux de Weleda, Alsace
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directeur général – nous ne pourrons
pas éluder indéfiniment la question de
la dimension de l’assortiment. Le tout –
c’est un énorme problème, j’insiste
beaucoup dessus – c’est une question
de prise de conscience des réalités. Bien
souvent, nous autres anthroposophes,
nous restons dans la rêverie sentimen-
tale. Nous pensons apporter le « bien »
au monde, donc le monde doit nous
a c c e p t e r .  N o u s  n ’ a v o n s  q u e  d e
« bonnes » pensées. On pourrait carac-
tériser cela du point de vue d’une typo-
logie des forces en cause. Inutile d’en
dire plus. Fort heureusement, il y a
parmi nous des personnalités qui ont
une conscience aiguë de ces difficultés,

de la difficulté qu’il y a
à œuvrer en direction
d’un minimum de réa-
lisme.

Nous sommes dans une
décenn ie  détermi -
nante pour Weleda :
soit nous parvenons à
ce qu’un certain réa-
lisme finisse par s’ins-
taller, soit les choses
prendront un autre
cours.  Le problème
fondamental, c’est de
faire en sorte que la

formation à la pratique thérapeutique
anthroposophique se renforce, se déve-
loppe, mais d’une manière considé-
rable ! Il faut y consacrer du temps et
des moyens financiers importants. 

Dans ce domaine, il faut faire une diffé-
rence entre l’Allemagne et la Suisse
d’un côté, la France de l’autre : en
France, nous devons à un médecin qui a
travaillé longtemps au sein de Weleda
le développement de centres de forma-
tion à la médecine anthroposophique,
bien au-delà de ce qui existait déjà. Si le
médicament anthroposophique a pu se
développer en France comme il l’a fait,
malgré le statut précaire de la prépara-

tion magistrale, c’est grâce à ces
concepts-là. 

L. Defèche : Et que pensez-vous faire les
années qui viennent ?

P. Sirdey : Comme je vous l’ai dit tout à
l’heure, je reste à la disposition de
Weleda, pour ce pour quoi Weleda
considérera que je peux être utile. Je
n’en aurai pas moins du temps pour
d’autres tâches intéressantes. Les idées
ne  manquent  pas ,  ma i s  pour  l e
moment, je me hâte lentement.

Mais  pour  terminer ,  revenons  à
Weleda : la crise par laquelle l’entre-
prise passe est douloureuse – et je
pense là à nouveau aux collaborateurs
qui ont dû nous quitter. Mais ce qui est
vrai à titre individuel, à savoir que toute
crise biographique recèle des chances
d’évolutions grâce aux prises  de
conscience qu’elle permet, l’est aussi
pour une entreprise. Vu de cette
manière, je forme le vœu que la nou-
velle direction sache engager l’entre-
prise dans une voie qui permette à l’en-
tité spirituelle Weleda de continuer de
dispenser aux hommes qui la compo-
sent les fructueuses imaginations dont
l’entreprise a besoin pour assumer la
mission que son fondateur lui a assi-
gnée.

Entre dans l´hiver
Regarde la brume
Trace avec le froid
Un pas qui résume
Le passage lent
D´une ombre devant
La lune.

L´âme revient à la vie
Par la grâce des fleurs
Si les ronces de nuit
ne se meuvent
Rien ne nuit
Au travail de l´esprit

Nous avancions dans la voix mère
C´était avant de naître au rêve d´être enfant
Nous étions bruissement
Dans les robes du ciel
Et la ramée des planètes dansait
Comme quand le soleil
Se lève sur le blé des champs

Jean Pierre Bars

Espace Weleda, Paris

Admission
Martine GREVILLE Rattachée au siège
Michel CHAPOUTIER Branche d’Avignon et sa région
Hervé BALES Rattaché au siège

Démissions
Véronique LEMOINE Branche Raphaël
Rose DIEZ Rattachée au siège

Transfert vers la France
Léo STRAC Rattaché au siège
Dominique GRAS Rattaché au siège
Michèle ROQUEPLAN Rattachée au siège

Ont passé le seuil
Serge GOLOVKO Rattaché au siège (28/07/2012)
Lucien PICARIELLO Rattaché au siège (20/09/2012)

Mouvement des membres

Quo vadis Weleda ?
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Les quatre drames « La porte de l’initia-
tion », « L’épreuve de l’âme », « Le gar-
dien du seuil » et « L’éveil des âmes »
ont été écrits de 1910 à 1913. Ces
œuvres décrivent des événements qui se
déroulent à notre époque. Il y a 100 ans,
lorsque Rudolf Steiner compose « Le
gardien du seuil », il précise que ce
drame a lieu 16 ans après les événe-
ments de 1910, année du premier
drame, c’est à dire en 1926 environ. Ce
troisième drame est par conséquent une
œuvre interprétée du futur. De même,
« L’éveil des âmes » se passe un an après
« Le gardien du seuil », donc en 1927
lorsque R. Steiner a déjà quitté le plan
terrestre .  Ces  4  drames  forment
ensemble un véritable organisme. Le
quatrième drame apporte la réponse
aux énigmes découvertes dans les trois
premiers drames. Pour comprendre
cela, nous devons tenir compte du
double courant du temps : il y a le temps
linéaire qui s’écoule du passé vers le
futur et le second courant, qui est un
courant de vie qui vient de l’avenir vers
nous. Nous vivons donc entre ces deux
natures du temps : un temps chronolo-
gique lié au temps physique et un temps
organique lié aux forces éthériques.

La pensée du karma

En 1912, la pensée du karma s’éveille à
nouveau chez Rudolf Steiner. À partir
de là, il parlera de plus en plus souvent
de réincarnation et de karma. Même si,
dès 1908, il avait donné un premier
exemple d’une série de réincarnations :
Elie, Jean Baptiste, Raphaël et Novalis
(ce sont quatre incarnations mascu-
lines), il restait très prudent pour éviter
de susciter une curiosité malsaine telle
qu’elle était pratiquée chez certains
théosophes.

À partir de 1912, la pensée de la réin-
carnation et du karma entre véritable-
ment dans l’enseignement de la Société
anthroposophique comme question
sociale. La notion d’évolution dans le
karma va créer de toutes nouvelles
conditions spirituelles pour l’évolution
humaine. La question sociale doit être
au cœur de la recherche karmique, mais
pas la question « Qui était qui ? ». Dans
l’action du karma une nouvelle forma-
tion de communauté humaine peut
s’instaurer. C’est le nouveau karma qui
permet cela et non l’ancien, que l’on
subit comme quelque chose de négatif.
Pour ce faire, nous ne devons pas
attendre ce qui va se passer mais au
contraire provoquer du nouveau karma
dans la vie sociale en prenant des initia-
tives. Chacun doit reconnaître quelle est

sa tâche, sa place, pour se rendre
consciemment dépendant des autres à
travers le destin choisi en toute liberté.
Liberté et dépendance sont réunies en
1912 dans la Société anthroposophique.

Lorsque se forme une communauté, la
construction du nouveau temple social
est en marche. Ce thème du temple
revient sans cesse dans les drames. Dans
les premiers drames, nous avons encore
des temples dans le monde physique,
mais dans le dernier drame, le temple
devient une réalité sociale et spirituelle
qui ne se déroule plus dans un lieu phy-
sique particulier. Le nouveau karma
tissé entre les humains est la substance
du nouveau temple. À tout moment,
nous pouvons construire ce temple
social et cela se produit chaque fois que
des actes libres sont posés et que des ini-
tiatives sont prises. On voit bien com-
ment, dans les drames-mystères, les per-
sonnages mis en scène subissent encore
l ’anc ien  karma jusqu’à  ce  qu’ i l s
s’éveillent intérieurement dans le 3ème
drame. Ce n’est qu’à partir de là, que la
communauté spirituelle d’avenir com-
mence à se construire entre les person-
nages. La lumière pénètre lentement
dans les individus et leurs relations
sociales sont éclairées. Dans le premier
drame, en introduction, nous voyons la

Anthroposophie

Une centaine de francophones ont pu assister cet été aux

représentations des quatre drames-mystères de Rudolf Steiner au

Goetheanum. Chaque matin, Michael Debus, prêtre de la

Communauté des chrétiens, a donné une conférence d’introduction

pour apporter un éclairage sur le contenu des drames et sur les germes

d’avenir qu’ils recèlent. Le texte qui suit est le compte rendu de la

première conférence donnée à l’ouverture du congrès. Les conférences

suivantes paraîtront au fur et à mesure dans les Nouvelles. Elles

s’adressent en particulier aux personnes qui connaissent ces drames,

mais peuvent également nous inciter à approfondir les notions de

réincarnation et de karma qui sont la clé de ces œuvres artistiques. 

L’action du karma comme
dramatique des mystères (1)
Pas toute l’individualité, mais quelques traits

Catherine Salaün et René Becker



88

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

L’action du karma
comme dramatique des mystères (1)

trame du destin qui lie Johannes et
Maria. Ils chemineront à travers bien
des épreuves pour se réunir et œuvrer
ensemble. Mais pour cela, ils doivent
d’abord comprendre ce qui les lie et
mettre de la lumière dans les liens
encore obscurs qui les ont réunis. 

Le thème du douze

Douze personnages apparaissent sur
scène dès le premier tableau. On
retrouve également 12 personnages
dans le second drame (les paysans), puis
à nouveau 12 dans le 3ème drame et
enfin 12 dans le 4ème drame dans la
scène du temple : 4 x 3 personnes se
tiennent au nord, au sud, à l’est et à
l’ouest. Ce mystère du douze traverse
l’ensemble des drames et nous conduit
à la notion de « cercle de destin » avec
douze points de vue. Benedictus, l’ins-
tructeur spirituel, n’apparaît pas comme
un personnage central qui se tient au
milieu des autres, car lui aussi se trouve
sur le cercle avec les autres personnages
dont il partage le destin commun. Au
commencement, il joue encore un rôle
en tant que maître spirituel, mais au fur
et à mesure que les drames se dévoilent,
il se retire et laisse de plus en plus d’ini-
tiative à chacun. On assiste au retrait
progressif du maître qui jadis accompa-
gnait ses élèves et qui se contente main-
tenant d’apporter son aide spirituelle
ponctuelle.

Pour que le cercle de destin se trans-
forme en communauté d’avenir, chacun
doit agir en toute liberté avec une
conscience éclairée. Rudolf Steiner a-t-il
voulu montrer à travers ces drames
comment lui-même se retirerait pro-
gressivement de son rôle d’instructeur ?
De fait, après sa mort, les deux derniers
drames qui se déroulent en 1926 et
1927, ont contraint la Société anthropo-
sophique à cheminer sans qu’il puisse
directement prendre part au devenir de
la communauté de destin. L’histoire a
montré tragiquement que dans ce
cercle de destin, les individus n’étaient
pas encore prêts à œuvrer ensemble.

Dans les drames-mystères, nous
sommes dans la vie réelle

Rudolf Steiner a intégré dans le person-
nage du professeur Capesius, qui a

existé réellement, certains traits de
caractère de Karl Julius Schröer1. La clé
de compréhension du personnage de
Capesius se trouve dans le 4ème drame
(scène du temple égyptien). Le lien de
Steiner avec Schröer a été très profond
puisqu’il fut son professeur. Schröer
avait une grande frayeur devant l’intel-
lectualité de son époque. Il ne pouvait
pas publier les œuvres de Goethe. Un
nœud du destin s’est dénoué par l’ini-
tiative de Rudolf Steiner qui a procédé à
la publication des œuvres de Goethe à
la place de Schröer. Steiner a renoncé à
sa propre mission dans un premier
temps (réincarnation et karma) et sa
philosophie de la liberté est née de ce
renoncement. Du nouveau karma se
forme ainsi là où se créent de nouvelles
impulsions, là où l’on devient créatif, car
de nouvelles relations sociales devien-
nent possibles et un nouveau cercle de
destin apparaît. Nous sommes appelés à
mettre notre karma en mouvement.
Rudolf  Steiner nous donne là un
exemple de mise en mouvement de son
p r o p r e  k a r m a .  I l  p e r m e t  à
l’Anthroposophie de naître sur terre.
Grâce à un acte libre, du nouveau
karma peut se former. Au début cela
semble froid, mais le froid éveille ! De
nouvelles rencontres humaines devien-
nent possibles et d’autres lieux s’offrent
à nous. La vie devient moins confortable
lorsqu’on chemine vers la liberté inté-

rieure, mais l’individu s’émancipe et ne
subit plus son karma passivement. 

Maria et Johannes ont beaucoup de
karma ancien qui les lie, mais Maria
apporte aussi du karma nouveau avec
de nouvelles dépendances. Elle parvient
à faire progresser Johannes qui passe
par de lourdes épreuves et elle accom-
plit un sacrifice : dorénavant elle ne
veut acquérir des connaissances nou-
velles que de manière désintéressée,
alors que Johannes est mis dans une
situation qui lui donne la liberté, mais il
va d’abord tomber dans une dépen-
dance. Il lui incombe de la surmonter.
Johannes aborde la liberté au premier
degré. Une partie de son destin est libre
car il est lié à Lucifer : il va savourer la
connaissance, la pensée et la volupté. Il
devient dépendant de Maria qui doit
reconnaître cela et prendre « cet état »
en charge et faire le sacrifice. Grâce à
cela, l’égoïsme personnel est surmonté
et Johannes va pouvoir se libérer de
Lucifer.

Theodora, la voyante, accomplit elle
aussi un sacrifice pour Strader, le cher-
cheur, qui permettra à ce dernier de
percer dans la voie de l’esprit. Mais la
conséquence pour elle sera de perdre
ses facultés clairvoyantes. Dans le per-
sonnage de Strader, seuls quelques
traits de caractère de Gideon Spiker  ont
été intégrés. Dans le cas de Schröer et

1. K.J. Schröer : 11 janvier 1825 (à Preßburg, autrefois dans l'Empire d'Autriche ) † le 16 décembre 1900 (à Vienne),
philologue, linguiste et homme de lettres autrichien
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de Strader, l’apparence sensible des per-
sonnages ouvre une porte vers l’esprit.
C’est la clé du goethéanisme : mener
des sens vers l’esprit. Les personnages
des drames sont des archétypes. Les
idées s’incarnent dans des personnages.
On voit également comment Felicia
vient en aide à Capesius alors que ce
dernier enseigne au fils de Felicia une
voie qui le mènera au matérialisme. Ce
motif de venir en aide à l’autre revient
plusieurs fois : Johannes se perd dans les
autres au début du premier drame et
Maria va lui venir en aide pour qu’il sur-
monte son épreuve. Le fait de venir en
aide à autrui crée une intervention dans
son karma et on voit qu’en pensant la
notion de karma, ce dernier se révèle
être une pensée éminemment sociale.
Lorsque je me ressens dans l’autre, ce
n’est pas de l’empathie. Il s’agit de se
plonger dans l’autre être humain par
l’écoute profonde. Mais il faut prendre
garde à l’écoute si l’on n’est pas assez
fort : Capesius va se perdre dans les
autres et cela va le dépasser. Il aura l’im-
pression de se faire imposer des choses
perçues dans l’autre. Tous ces person-
nages nous montrent comment d’an-
ciens nœuds du destin les lient et com-
ment ils vont progressivement tisser de
nouveaux liens. 

Le motif des nœuds

Les nœuds sont des Imaginations. Ils
apparaissent à sept reprises dans les
quatre drames. Plusieurs de ces nœuds
sont représentés en eurythmie. Nul part
ailleurs dans son œuvre, Steiner n’a uti-
lisé ce terme de « nœud ». À aucun
moment cette expression n’apparaît
dans les 80 conférences sur le karma
données en 1924. Ces nœuds sont soit
en formation, soit en dissolution. Ils
sont appelés « nœuds du destin ». Seul
le Christ est en mesure de lier ou de
délier véritablement ces nœuds. Dans
l’antiquité, la naissance était considé-
rée, dans les temples d’Hera, comme
une libération d’un nœud. Chaque
nœud marque une étape d’initiation,
une naissance. 

En 1912, Mathilde Scholl va défaire un
nœud dans le destin du mouvement
anthroposophique en provoquant la
naissance de la Société anthroposo-
phique,  dorénavant  séparée des
Théosophes. 

Lorsqu’on prend le destin d’autrui sur
soi, on sacrifie une partie de son propre
destin en acceptant de renoncer partiel-
lement à sa propre voie. Un nœud kar-
mique se forme alors : je prends sur moi
une partie du karma de l’autre. 

Les lois du destin et du karma

Les 4 drames nous montrent un chemin
pour comprendre comment œuvrent les
lois du destin et de la réincarnation à
travers des personnages concrets.
Chacun, à sa façon, va se libérer de son
étroite personnalité pour s’éveiller à sa
véritable nature spirituelle. Les drames-
mystères nous montrent comment se
tissent réellement les fils du destin et du
karma. Une nouvelle façon de vivre
ensemble se met en place et chaque
personnalité va pouvoir poursuivre son
évolution. La question de la réincarna-
tion et du karma est au cœur des
drames. C’est une question sociale.
Chacun a besoin de la reconnaissance
des autres pour pouvoir accomplir sa
tâche. Les fruits du karma vont vers les
autres. Je repose sur moi-même et je
dépends des autres (liberté et responsa-
bilité). C’est ainsi que l’on chemine vers
la formation de communautés nou-
velles, vers la construction du temple de
l’humanité.

À propos de l’article « Clara et Lory Smits et les tout débuts de l’eurythmie » paru dans le dernier numéro des
Nouvelles.

Page 10, 3ème colonne, 2ème paragraphe : « C’est donc tout naturellement que Lory put rencontrer Rudolf
Steiner dans le cadre familial. »

P. 12, 1ère colonne, 3ème paragraphe : « Dites à votre fille qu’elle devrait exprimer des allitérations en mar-
chant, faire un pas (…) et un mouvement du bras plaisant (…) le mugissement et le grondement… »

Errata

Biocontact : dossier sur l’anthroposophie
Nous informons les membres de la parution d’un numéro du magazine Biocontact consacré à l’anthroposo-
phie. Il contient de nombreux articles décrivant le mouvement à partir de points de vue variés : origine histo-
rique, agriculture, médecine, pédagogie, etc.

Annonce
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Revenu de base

La division du travail

Tout d’abord, rappelons la loi sociale
fondamentale qui est donnée dans le GA
241 qui semble être une des sources de
cette idée du revenu de base :

« Le bien-être d’une communauté
d’êtres humains travaillant ensemble
sera d’autant plus grand que l’individu
prétendra moins au produit de son
propre travail pour lui-même ; c’est-à-
dire au plus il transférera le produit de
son travail aux autres, et au plus ses
propres besoins seront satisfaits, non par
son propre travail, mais par le travail des
autres. »

Un peu après cette loi, dans le même
texte, il est indiqué que « le point impor-
tant, par conséquent, est que travailler
pour la société d’une part et obtenir un
certain revenu d’autre part, doivent être
vus comme des choses séparées et qui
doivent rester séparées. »

Suite à cette indication on peut penser
qu’il faut trouver un système où les reve-
nus sont séparés du travail et donc
mettre en place un revenu de base. Mais
si on regarde plus en profondeur la loi
sociale, on s’aperçoit que le point impor-
tant est de travailler pour les autres.
L’activité de production de biens et ser-
vices, répondant aux besoins de la com-
munauté, doit être l’élément qu’il faut
favoriser. Comment un revenu de base
peut-il être un moteur pour cette acti-
vité ? Recevoir une somme d’argent en

étant inactif n’est-il pas juste-
ment une situation à éviter ?

Dans ce même GA 242, il est
indiqué que « l’existence des
actionnaires non-actifs est nuisible non
pas parce qu’elle retire une partie relati-
vement peu importante du bénéfice de
la population active, mais parce que la
possibilité d’avoir des revenus sans tra-
vail donne au corps social tout entier une
empreinte d’iniquité. Il y a une diffé-
rence entre un corps social qui permet de
constituer des revenus sans travail et un
autre qui ne le permet pas, tout comme il
y a une différence entre un organisme
déversant ses impuretés dans un abcès et
un autre qui ne peut former d’abcès
nulle part. »

Le revenu de base peut être perçu
comme un élément favorisant l’appari-
tion de cet abcès, car il permet justement
« de se constituer des revenus sans tra-
vail ». De ce point de vue il n’y a pas de
différence entre le rentier et le bénéfi-
ciaire du revenu de base. Dans les deux
situations, il s’agit d’un individu qui peut
recevoir de l’argent sans travailler. 

Posons-nous maintenant la question de
savoir ce qu’est la nature profonde de
l’argent. En effet, derrière cette idée de
revenu de base se cache la notion de l’ar-
gent car il s’agit de verser une somme
d’argent identique à tout individu com-

posant une société. Comment peut-on
définir le rôle de l’argent ?

L’argent contre-valeur de la mar-
chandise

Dans le GA 23  il est indiqué que « …dans
un organisme social sain, l’argent ne
peut être autre chose qu’une contre-
valeur d’assignation, pour des marchan-
dises produites par d’autres personnes,
marchandises que l’on peut se procurer
dans tout le domaine de la vie écono-
mique, parce qu’on a livré, à ce domaine,
des marchandises qu’on a soi-même pro-
duites. Par le circuit monétaire, un
domaine économique devient une unité
économique. Par le biais de toute la vie
économique, chacun produit pour cha-
cun. À l’intérieur du domaine écono-
mique, on n’a affaire qu’avec des valeurs
de marchandises. Pour ce domaine, les
productions qui résultent de l’organisa-
tion spirituelle et l’organisation de l’État
prennent également le caractère de mar-
chandise. Ce qu’un maître d’école four-
nit à ses élèves est marchandise, pour le
circuit économique. On paie aussi peu au
maître ses facultés individuelles que l’on
paie au travailleur sa capacité de travail.

Rudolf Steiner et le revenu de base (1)
Jean Steinacher

1. La loi sociale fondamentale : Rudolf Steiner, GA 24, http://wn.rsarchive.org/Articles/LoiFon_index.html
2. Rudolf Steiner, Eléments fondamentaux pour la solution du problème social, EAR, GA 23-24. Page 200.

Les difficultés économiques actuelles ont donné une nouvelle impulsion à l’idée du revenu de base, car il

permettrait à tout être humain de vivre dignement. Ce revenu de base peut être fondé, pour certains, dans

les idées exprimées par Rudolf Steiner. En effet, celui-ci a affirmé à plusieurs reprises que le revenu devait

être séparé du travail. Il faut pourtant remarquer que cette séparation pose la question de la nature de

l’argent car le revenu de base revient à verser de l’argent de

manière inconditionnelle. Quel est le rôle précis de l’argent au

sein de la société ? Quelles seraient les conséquences s’il était

versé systématiquement à tous sans contrepartie ? Cet essai

tente d’approfondir ces questions à partir de l’œuvre de

Rudolf Steiner pour voir si cette idée du revenu de base peut

être ou non reliée à une démarche anthroposophique.
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À l’un et à l’autre, on ne peut payer que
ce qui, émanant d’eux, peut être un pro-
duit de leur activité et marchandise à l’in-
térieur du circuit économique. » 

On voit bien ici que la notion d’argent
est étroitement liée à la notion de mar-
chandises. L’argent ne devrait être que la
contre-valeur d’une marchandise qu’on a
soi-même produite. La notion de mar-
chandises est à prendre au sens large car
elle inclut les biens spirituels. 

Comment peut-on introduire un revenu
de base s’il n’y a pas production de mar-
chandises ? Quelle serait la nature de cet
argent versé sans contrepartie ? On
pourrait vite se retrouver dans une situa-
tion où il n’y aurait pas suffisamment de
personnes qui veuillent produire des
marchandises et donc se retrouver en
pénurie, et cela malgré une distribution
d’un revenu de base à tous les membres
de la société. Pour pousser le raisonne-
ment, cela voudrait dire que les gens
auraient de l’argent mais mourraient de
faim. Nous pourrions conclure que cet
argent donné aurait quelque chose
d’illusoire car il n’aurait justement pas la
contrepartie de la marchandise.

Précisons encore la nature de l’argent
grâce à une conférence très instructive
du GA 186 . Il est indiqué que « qui-
conque croit vivre de l’argent dont il a
hérité ou qu’il a reçu de n’importe quelle
autre manière, hormis en travaillant,
comme c’est aujourd’hui normalement le
cas, quiconque vit avec cet état d’esprit
ne possède aucun intérêt pour ses sem-
blables, pour cette raison que personne
ne peut vivre d’argent. L’être humain
doit manger, et ce qu’il mange doit être
obtenu par le travail d’autres hommes. Il
lui faut s’habiller, et ses vêtements,
d’autres doivent les fournir par leur tra-
vail. Pour que je puisse enfiler une veste
ou un pantalon, des hommes doivent
employer leur force de travail pendant
des heures afin de les réaliser. Ils tra-
vaillent pour moi. C’est de cela que je vis,
pas de mon argent ». Nous voyons bien
ici que l’argent ne doit être que la
contrepartie d’une production de mar-
chandises afin que chacun puisse vivre.
L’idée du revenu de base pourrait être

considérée comme une idée « antiso-
ciale » car le revenu de base n’a pas cette
contrepartie de production, vu qu’il est
alloué de manière inconditionnelle.
Nous revenons donc au principe de la loi
sociale fondamentale où chacun doit tra-
vailler pour l’autre. Dans cette même
conférence il est dit que « Lorsque nous
sentons l’obligation de travailler, sous
quelque forme que ce soit, en compensa-
tion du travail d’autrui dont nous bénéfi-
cions, alors seulement nous avons de l’in-
térêt pour nos semblables ». 

Distinguer travail et produit du
travail

Revenons à la phrase de la loi sociale fon-
damentale qui donnerait raison à l’idée
d’un revenu de base, mais qui est en
contradiction avec ce que nous avons vu :
« Le point important, par conséquent,
est que travailler pour la société d’une
part et obtenir un certain revenu d’autre
part, doivent être vus comme des choses
séparées et qui doivent rester séparées ».
Essayons de comprendre de quelle
manière cette séparation entre travail et
revenu pourrait se faire sans entrer en
contradiction avec le fait qu’il ne faut pas

recevoir de l’argent sans travailler. 

Reprenons la suite de la conférence du
GA 1863 car Rudolf Steiner avait juste-
ment mentionné cette apparente contra-
diction : « Tout ce que l’être humain
acquiert par son travail dans le contexte
social se transforme en calamité. Et le
salut n’interviendra dans ce contexte que
lorsque l’homme ne gagnera plus péni-

blement sa vie par son travail, mais que
la société lui offrira d’autres sources de
subsistances. Ceci contredit en appa-
rence ce que je viens de dire, mais seule-
ment en apparence. Car ce qui donnera
justement un prix au travail, c’est qu’il ne
sera plus rétribué. Séparer travail et pro-
curation des moyens d’existence, voilà
quel doit être notre but, voilà ce à quoi
nous devons travailler, de manière rai-
sonnable bien entendu… ». Un peu
après dans la conférence il est indiqué
que « À l’avenir, l’argent ne doit plus
être un équivalent de la force de travail
humaine, mais uniquement de la mar-
chandise morte. A l’avenir, on n’obtien-
dra que de la marchandise morte, pour
de l’argent, mais pas de la force de tra-
vail humaine ! Cela est d’une importance
énorme, mes chers amis ». 

Ici apparaît une piste pour dépasser cette
contradiction. Il est précisé que l’argent
ne doit être que la contrevaleur de la
marchandise. Ceci reprend la même idée
que nous avons évoquée au début de ce
texte en faisant référence au GA 23.
Aussi, dans une société saine, il ne fau-
drait pas acheter la force de travail
comme nous le faisons actuellement
mais uniquement le produit du travail.
La relation juridique que nous retrou-
vons dans le salariat en est un bon
exemple : nous achetons un certain
quota d’heures, c’est-à-dire de la force
de travail contre une rémunération. Or,
c’est justement cette relation juridique
qui entraîne un rapport inégal entre
l’employeur et le salarié. Rudolf Steiner
évoque ce point dans le GA 234 en indi-
quant que « la relation juridique entre
dirigeant du travail et ouvrier ne pourra
pas s’exprimer d’une façon unilatérale
dans la valeur monétaire car, après élimi-
nation du salaire qui représente une
relation d’échange entre marchandise et
force de travail, cette valeur monétaire
est uniquement mesure pour la valeur
réciproque des marchandises (et des
prestations). »

La véritable nature de l’argent

Essayons maintenant de voir quelles
seraient les conséquences du fait de pos-
séder de l’argent sans échange de mar-
chandises, c’est-à-dire sans activité de
production. À la fin de la conférence du

3. Rudolf Steiner, Les exigences sociales fondamentales de notre temps, Dervy, GA 186, pages 44-52. Conférence du
30 novembre 1918 à Dornach

4. Rudolf Steiner, Eléments fondamentaux pour la solution du problème social, EAR, GA 23-24, pages 122.
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GA 186 Rudolf  Ste iner  indique :
« Supposons que quelqu’un a de l’argent
sans se donner aucun mal pour l’huma-
nité. Ce cas existe sans aucun doute, et je
veux m’y arrêter ». Le revenu de base
engendrerait cette situation de prime
abord et il aurait sans doute parmi les
bénéficiaires des personnes qui vivraient
uniquement de ce revenu même s’il n’est
pas très élevé. À la suite de cette confé-
rence, il est indiqué que : « On pense déjà
aimer les gens en s’achetant quoi que ce
soit pour l’argent dont on a hérité, ou
bien même en l’offrant. Mais lorsqu’on
l’offre, on ne fait rien d’autre que faire
travailler un certain nombre de gens
pour celui auquel on offre l’argent. Parce
qu’il renvoie au travail, l’argent n’est
qu’un instrument de pouvoir. » Nous
voyons ici que l’argent même offert ren-
ferme un pouvoir injustifié sur un autre
être humain. Dans cette conférence
Rudolf Steiner relie ce pouvoir aux forces
matérialistes, à l’irruption de « la science
purement athée de la nature ». Il indique
que « le reflet de cela est la circulation de
l’argent sans la circulation de la mar-
chandise, le fait que l’argent passe sim-
plement d’un individu à un autre sans
que la marchandise circule ». 

Venons-en maintenant au fond du pro-
blème. De quelle manière peut-on rece-
voir de manière juste de l’argent ? Dans
cette même conférence Rudolf Steiner
nous éclaire en indiquant qu’« il n’y a pas
d’autre possibilité de posséder de l’ar-
gent de manière salutaire au sein de la
structure sociale que de le posséder de
manière christique, c’est-à-dire de le
gagner avec ce qu’on développe entre la
naissance et la mort ». Ici nous voyons
apparaître une notion importante qui
impose à l’être l’humain d’être actif
durant sa vie, de développer ses propres
forces. Il ne devrait pas recevoir d’argent
d’une autre manière car cela serait lié à
des forces du passé. Ces forces seraient
« le reflet de ce qui est de l’ordre de
Iahvé » et empêcherait l’être humain
d’évoluer.

Un déséquilibre se crée si on échange de
l’argent contre du travail sans avoir reçu
cet argent grâce à son propre travail. À la
suite de cette conférence il est indiqué la
chose suivante : « Que faites-vous donc
lorsque, ne travaillant pas vous-même
mais ayant de l’argent, vous le dépensez

et que les autres doivent
travailler pour cela ? Eh
bien, l’autre doit mettre sur
le marché ce qui est sa par-
tie céleste, et vous, vous ne
lui donnez que du terrestre,
vous ne le payez qu’avec
une monnaie terrestre, avec
quelque chose de purement
ahrimanien. » Nous voyons
bien ici ce déséquilibre
entre activité humaine et
possession de l’argent sans
travail. D’un côté l’activité
humaine permet à l’homme
de mener son incarnation
selon le principe christique.
De l’autre, il ne se relie
qu’aux forces matérialistes
d’Ahriman.

Conclusion

À la suite de ce que nous
avons vu, il apparaît que
l’idée du revenu de base est
incompatible avec une démarche anthro-
posophique. Rudolf Steiner exprime clai-
rement dans ses textes et conférences
que l’argent ne doit exister qu’en temps
que contrepartie d’une marchandise.
Tout être humain ne devrait en recevoir
que s’il travaille pour les autres, c’est-à-
dire s’il produit un bien ou service dont la
collectivité a besoin. Ce travail ne devrait
pas être acheté par un employeur
comme dans la relation du salariat. C’est
le produit du travail qui devrait être
acheté. Il semble donc que le revenu de
base ne changerait pas la situation
actuelle et qu’il pourrait même la dégra-
der, car l’être humain perdrait encore
plus le lien avec le principe christique. Il
aurait l’illusion de pouvoir vivre avec de
l’argent, alors qu’il ne vivrait en fait uni-
quement grâce à des forces ahrima-
niennes. Si on ne prend pas en compte
ces forces spirituelles qui agissent dans le
domaine social on risque facilement de
se tromper. Une idée comme le revenu
de base peut sembler très sociale mais
finalement se révéler comme illusoire,
car elle ne prend pas en compte la véri-
table nature de l’argent. 

Pour autant beaucoup d’individus vivent
aujourd’hui dans une situation écono-
mique difficile et n’arrivent pas à trouver

un travail digne d’un être humain. De
plus, comment peut-on vivre lorsqu’on
est dans l’incapacité de travailler car tou-
ché par la maladie, par exemple ? Pour
essayer de répondre à ces questions, on
peut dire que la nature de l’argent ne
peut être véritablement comprise que
dans un renouveau de l’organisme social.
Dans le domaine économique cela pour-
rait se faire par la reconnaissance des
talents individuels et une révision com-
plète de la propriété privée. Chacun
devrait être actif là où il a les meilleures
compétences. Le domaine de l’éducation
aurait la tâche de développer ces talents
par une formation libérée de toute
contrainte économique. De cette
manière, chaque être humain trouverait
sa place dans la société en fonction de ses
capacités.

Rudolf Steiner et le revenu de base (1)
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Revenu de base

Götz Werner fait parti des entrepreneurs
allemands les plus couronnés de succès.
Sa manière originale de diriger son
entreprise attira l’attention du public. Il
s’agit en effet pour lui de favoriser l’au-
tonomie et l’initiative parmi les collabo-
rateurs et les multiples filiales du groupe
grâce à un concept de direction non-
autoritaire qu’il appelle « direction dialo-
guante », basée sur la compréhension et
le respect. Cette approche se montra effi-
cace tant au niveau économique (très
bons résultats de l’entreprise) que social
(satisfaction des collaborateurs et de la
clientèle).

Né à Heidelberg en 1944, il fonde en
1973, à Karlsruhe, l’entreprise dm-drog-
gerie markt dont il fut le directeur pen-
dant 35 ans. En 1978, l’entreprise compte
déjà 100 filiales en Allemagne, en 2011,
2536 dans 11 pays européens. Il est
nommé en 2003 professeur de l’Instituts
für Entrepreneurship au sein de l’Institut
für Technologie de Karlsruhe. En 2005, il
lance le projet Unternimm die Zukunft
(« Entreprends l’avenir ») pour promou-
voir l’idée d’un revenu de base incondi-
tionnel. Après s’être retiré de la direction
de dm-Markt en 2008, il est devenu
membre du Conseil de surveillance de
l’entreprise. Il est par ailleurs membre du
Conseil  de surveil lance de la GLS
Gemeinschaftsbank (banque allemande
d’inspiration anthroposophique). Il est
connu du public allemand du fait de sa
présence accrue dans la presse ou à la
télévision ces dernières années, due à son
engagement en faveur d’un revenu de
base inconditionnel. Il a aussi publié plu-
sieurs ouvrages traitant d’économie,
d’entrepreneuriat et du revenu de base.

La presse témoigne régulièrement de sa
notoriété : « Ah, quel bonheur si le gou-

vernement avait quelqu’un comme Götz
Werner, l’homme de dm-Markt, qui
pense et agit de manière inhabituelle, et
qui réussit. » (Tagesspiegel, 24 juin 2006),
ou encore : « Götz Werner est « pop ».
Quand il prend la parole, la salle est
pleine à Hambourg, Stuttgart ou
Berlin. » (Die Tageszeitung, 27 novembre
2006).

Pour Götz Werner, un revenu, quel qu’il
soit, n’est pas à considérer comme un
récompense pour un travail fourni, mais
comme la condition nécessaire pour pou-
voir travailler, car il est impossible de tra-
vailler sans avoir les moyens de vivre. Il
part de la conviction que l’être humain
est un être de travail, un être qui, par
nature, veut travailler. Ainsi, lorsque
l’être humain n’est pas soumis à une
contrainte extérieure, comme celle du
revenu du travail, il n’est pas enclin à ces-
ser de travailler, mais à travailler diffé-
remment, et même mieux. De ce fait,
personne ne devrait être privé du mini-
mum vital permettant de choisir libre-
ment son activité.

En considérant l’homme libre comme un
« être de travail », Götz Werner consi-
dère qu’un revenu de base n’engendre-
rait pas une diminution du travail fourni
et de la production. Il est clair que des
relations de travail basées sur la liberté
de choix provoqueraient des change-
ments importants dans la vie des entre-
prises et dans l’économie, car l’argent
perdrait en grande partie son pouvoir
contraignant, pouvoir qui constitue la
base de l’esclavage moderne : l’esclavage
de la force de travail humaine, aujour-
d’hui considérée comme une marchan-
dise. Il considère donc le revenu de base
comme un stimulateur du travail, dans la
mesure où il permet à l’individu de choi-

sir librement et de se lier intimement à
son activité, et non comme un inhibiteur
du travail. Il mise ainsi sur la liberté et le
besoin humain de travailler, et considère
le revenu de base comme un droit fonda-
mental, qui doit être reconnu par la vie
juridique, permettant cette liberté indivi-
duelle, base de la vie spirituelle. Cette
libération au niveau de l’individu aurait
selon lui un effet salutaire pour la vie
économique, car elle permettrait un
afflux de forces nouvelles et des transfor-
mations que les structures rigides
actuelles empêchent.

Nous ne pouvons ici entrer dans les
détails de sa démarche. Signalons seule-
ment que ce revenu de base serait attri-
bué à toute personne sans exception,
quelque soit sa condition, pas unique-
ment aux personnes nécessiteuses. Il
serait par ailleurs accompagné d’une
baisse importante des charges pesant sur
le coût du travail, reportées sur la TVA, ce
qui, entre autre, rendrait le travail des
machines moins avantageux et facilite-
rait l’embauche. Terminons par quelques
citations de Götz Werner concernant le
« revenu », d’une part, et le « revenu de
base », d’autre part :

« Après des milliers d’entretiens d’em-
bauche, il est devenu clair pour moi que
le revenu dont on convient à la fin de
l’entretien permet à la personne d’avoir
la possibilité de travailler pour d’autres,
pas de recevoir un revenu après avoir tra-
vaillé. Si nous pensons cela de manière
conséquente, alors le monde prend sou-
dain une autre allure. » 

« Lorsqu’on attribue un revenu, nous ne
facturons pas ce qui a été produit, mais
nous rendons possible une participation
à la communauté. Le travail que vous
produisez, que nous produisons tous, n’a

Götz Werner, 
chef d’entreprise atypique

Louis Defèche

« Le revenu de base m’est apparu comme une nécessité à partir de

mes expériences dans le domaine économique et entrepreneurial,

en les transposant à l’économie nationale. » Défenseur du revenu

de base, Götz Werner est à la fois entrepreneur, anthroposophe et

personnalité publique en Allemagne.
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pas de prix. Mais il est rendu possible par
le revenu. »

« Si je n’ai pas de revenu, je ne peux pas
vivre. Si je ne peux pas vivre, je ne peux
pas travailler. Si je veux me développer,
j’ai besoin de travailler. »

« L’être humain est fait de telle sorte
qu’il veut travailler. (…) L’être humain
est un être d’action, il a une volonté for-

matrice, il veut laisser une trace derrière
lui. »

« Avec un revenu de base, nous séparons
en partie le travail et le revenu. Avec
1 000€ par mois, on peut se demander ce
que l’on veut faire, non plus ce que l’on
doit faire. Cette transformation du « tu
dois » en « tu peux » modifierait fonda-
mentalement notre société, comme la
révolution copernicienne. »

« La dignité et la liberté de l’être humain
impliquent le droit de pouvoir dire non.
Seul celui qui est assuré du minimum
vital possède cette liberté. L’exigence
d’un revenu de base inconditionnel
repose ainsi sur le fondement central de
notre constitution : la dignité humaine
est intangible. Le revenu est un droit
civique. »

Revenu de base

Lorsque Götz Werner est présenté à la
télévision en tant qu’anthroposophe,
cela sonne comme quelque chose d’inté-
ressant. Mais la question du revenu de
base est controversée parmi les anthro-
posophes : Est-ce un chemin juste ? Ne
barre-t-il pas la route à la tri-articulation
sociale ? N’est-il pas une illusion ? On se
demande alors ce que Rudolf Steiner a
dit à ce sujet. Il existe des déclarations qui
peuvent orienter vers un revenu de base,
d’autres qui présentent un contexte d’où
le revenu de base ne semble pas découler
en premier lieu.

La capacité de Steiner pour parvenir à de
nouvelles solutions dans de nouveaux
contextes est cependant évidente et tou-
jours surprenante. Qui aurait eu l’idée,
après l ’ incendie du Goetheanum,
construit en bois avec conscience, amour

et sagesse, de refaire le travail en
béton ? Les anthroposophes les plus
engagés auraient justement mené une
guerre sainte contre une telle proposi-
tion – construire un bâtiment avec la
bave d’Ahriman ! – s’il ne s’était pas agi
d’une proposition venant de Rudolf
Steiner lui-même.

Nous ne savons pas ce que Rudolf Steiner
aurait dit au sujet d’un revenu de base. Il
a cependant dit certaines choses qui évo-
quent le revenu de base. Elles sont assez
frappantes :

« Ce qui est avant tout nécessaire, ce
n’est pas le bavardage théosophique,
c’est une amélioration des conditions
d’existence. »

« Le cours du développement va dans la
direction d’un travail totalement libre.
Personne ne peut refuser ou changer ce
chemin. Tout comme le travailleur grec
travaillait sous la contrainte de son
maître, tout comme le travailleur actuel
travaille sous la contrainte du salaire, à
l’avenir seule existera la liberté du tra-
vail. Travail et salaire seront absolument
séparés à l’avenir. »

« Celui qui travaille pour lui-même doit
peu à peu succomber à l’égoïsme. » Cette

déclaration suit celle-ci : « La victoire (sur
l’égoïsme) est concrètement impossible
lorsque la quantité de bien-être et de
malheur de l’individu est déterminée par
son travail. »

« Dans l’organisme social, on peut tout
aussi peu vivre de son propre travail,
qu’on peut se manger soi-même pour se
nourrir. »

« Il ne faut pas chercher à transformer le
processus économique pour que la force
de travail humaine puisse obtenir des
droits, mais dans cette direction : com-
ment extraire cette force de travail du
processus économique pour qu’elle
puisse être déterminée par des forces
sociales qui lui retirent son caractère de
marchandise ? »

« Ce qui donnera sa valeur au travail,
c’est qu’il ne sera plus rémunéré. Car ce
vers quoi il faut œuvrer, de manière rai-
sonnable bien sûr, non de manière bol-
chévique, c’est : séparer le travail de l’ac-
quisition des moyens d’existence. (…)
Lorsque quelqu’un n’est plus rémunéré
pour son travail, l’argent perd sa valeur
en tant qu’instrument de pouvoir pour le
travail. Il n’y a pas d’autre façon pour lut-
ter contre l’abus qui est exercé au moyen

Rudolf Steiner et le revenu de base (2)
Enno Schmidt et Daniel Häni

La question de la compatibilité de l’idée d’un revenu de base inconditionnel avec la pensée de Rudolf

Steiner est l’objet de débats au sein du milieu anthroposophique. Dans ce cadre, Enno Schmidt et Daniel

Häni, promoteurs anthroposophes de cette idée, ont rédigé les lignes qui suivent. 

Götz Werner, 
chef d’entreprise atypique
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de l’argent que d’organiser la structure
sociale de telle sorte que personne ne
puisse être rémunéré pour son travail et
que l’acquisition des moyens d’existence
provienne d’un tout autre côté. Alors
vous ne pourrez plus faire travailler quel-
qu’un sous la contrainte de l’argent. (…)
À l’avenir, l’argent ne devra plus être un
équivalent pour la force de travail
humaine, mais uniquement pour des
marchandises mortes. »

« La socialisation doit reposer sur la libre
initiative des facultés individuelles et sur
la libre compréhension qui est accordée
aux productions des facultés indivi-
duelles ; il n’existe pas d’autre socialisa-
tion. »

« Vous devez devenir bons ! (…) De telles

injonctions n’ont, en réalité, pas beau-
coup plus de valeur que de dire : si ma
belle-mère avait quatre roues et un
timon à l’avant, elle serait un omnibus. »

« Si l’être humain doit rester humain,
l’impulsion au travail doit résider en lui-
même. »

« À l’avenir, nous travaillerons pour nos
semblables, parce qu’ils ont besoin de
notre travail. C’est pour cela que nous
travaillerons. Nous vêtirons notre pro-
chain, nous lui procurerons ce dont il a
besoin par une activité absolument libre.
Le salaire doit en être totalement
séparé. »

(Toutes les citations sont tirées de la sélection proposée par Peter Selg dans Die Arbeit des Einzelnen und der Geist
der Gemeinschaft, Verlag am Goetheanum, 2007).

LA PIERRE DE FONDATION 
de la Société anthroposophique universelle

Journée d’étude pour les membres
le samedi 19 janvier 2013

au siège de la Société anthroposophique en France
2 et 4 rue de la Grande Chaumière à Paris

avec Bodo von Plato (Goetheanum) et 
Antoine Dodrimont

Programme

Matin : 10h à 12h30

« La nature tripartite de l’être humain dans la vie et l’œuvre de Rudolf Steiner : 
une esquisse » (A. Dodrimont)

Travail en commun et exercices sur la méditation de la Pierre de fondation

Après-midi : 
1ère partie : 14h30 à 16h

« Penser, ressentir et vouloir dans l’esprit de la méditation 
de la Pierre de fondation » (Bodo von Plato)

Travail en commun et exercices (suite)

2ème partie : 16h30 à 18h

Travail en commun et exercices (suite)

Participation aux frais indicative : 25 €

Annonce
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Voyage

La soirée de branche a débuté avec la
récitation de la « Pierre de Fondation »,
puis a été suivie par un « Alléluia »
eurythmique effectué par tous, grâce à
une eurythmiste. Un des responsables
m’a ensuite invité à me présenter et à
raconter ce qui se passe au niveau
anthroposophique en France et plus
généralement dans notre pays. Les ques-
tions ont été très nombreuses et j’ai
ensuite présenté à leur demande,
quelques aspects de la Saint Michel en
lien avec la France, en rappelant le rôle
que l’archange Michael a joué dans l’his-
toire de l’âme du peuple français. 

J’ai évoqué un domaine de la vie pra-
tique où le courage michaélique est
demandé de nos jours : la période de la
Saint Michel est pour les biodynamistes
un moment très particulier dans le cours
de l’année, puisque c’est à cette période
que la plupart des préparations sont éla-
borées. En écho à une participante qui
revenait d’un congrès médical de
Dornach, on put observer que les forces
de guérison de Raphael, se situent à l’op-
posé de la mise en terre automnale des
préparations, lorsqu’à Pâques, elles
seront déterrées. Rudolf Steiner avait
indiqué aux médecins que pour œuvrer
avec Raphaël, pour se rapprocher de lui,
il fallait passer par Michaël. Pour obtenir
les forces de guérison mercurielle
(Raphaël) à Pâques, on enterre donc la
plupart des préparations autour de la
Saint Michel. Cette nouvelle agriculture
est de toute évidence une impulsion
curative pour la terre et on comprend
d’autant mieux, pourquoi Steiner voulait
confier la direction de la section agricole
à Ita Wegmann, en plus de la section
médicale. Depuis quelques années, la
situation législative européenne rend
très complexe l’élaboration de certaines

préparations puisque les organes des
animaux sont très difficiles à sortir des
abattoirs et l’abattage à la ferme est
interdit. Il faut beaucoup de courage
michaélique pour réaliser chaque
année ces précieuses substances pour la
terre et le défi reste entier pour les
années à venir. 

Le thème de la soirée de branche était
la 3ème lettre aux membres. Après la
lecture du texte, des échanges très
vivants ont eu lieu sur la façon d’animer
et de faire vivre les soirées de branche.
Faut-il simplement lire une conférence
puis la commenter ? Chacun doit-il avoir
lu le texte pour échanger directement
sur les passages qui demandent des
échanges ou de la compréhension ?
Certains trouvaient que l’étude de texte
conduisait à ce que certains membres
plus anciens accaparent la parole pour
expliquer aux autres ce qu’ils savent ou
croient comprendre. D’autres trouvaient
importants d’avoir un texte sous les yeux
à chaque fois pour que tout le monde
soit réuni autour d’une base commune.
On retrouve là des motifs abordés dans
nos branches en France et qui tous mon-
trent qu’apporter de la vie dans les ren-
contres est une quête permanente et un
équilibre à trouver entre étude et
échanges humains, dans lesquels l’inté-
rêt pour l’autre est plus important que
l’acquisition de savoirs anthroposo-
phiques (3ème lettre aux membres). La
question du culte inversé est posée à
chaque fois.

L’aspiration spirituelle des jeunes a été
abordée également par un membre âgé
d’une trentaine d’année. Pour lui, les
branches ne sont pas attirantes pour les
jeunes de sa génération. Leur demande
est de faire des activités concrètes
ensemble. Son message a été accueilli

avec attention et bienveillance par les
membres plus âgés et des ponts devront
être bâtis pour réunir les générations. 

Le lendemain à midi j’ai pu rencontrer
Mr Gheorghe Paxino qui représente la
Société anthroposophique roumaine aux
rencontres des secrétaires généraux et
des responsables de pays. Il a connu l’an-
throposophie en découvrant sur un mar-
ché aux puces un livre qui allait changer
sa vie « La science de l’occulte » ! Très vite
il s’est intéressé à l’œuvre de Steiner et
est resté fidèle à cette voie après avoir
suivi le chemin du yoga. Il a rappelé que
le jeune Dr Steiner est venu une seule
fois en Roumanie en 1889 à Sibiu. Il y a
tenu une conférence en tant que goe-
théaniste. Dans cette conférence, il s’est
adressé aux allemands qui vivaient
e n c o r e  e n  g r a n d  n o m b r e  e n
Transylvanie, pour leur parler de la mis-
sion des femmes et de l’éternel féminin.
Il a mis en relation cette mission avec
celle du peuple allemand. C’est un étu-
diant de Vienne, Maurice Zitter, qui
l ’ a v a i t  i n v i t é  a i n s i  q u ’ A m a l i a
Breitenbach. Dans son autobiographie,
Steiner évoque que ce voyage a été très
important pour lui grâce au lien avec ces
deux personnes, et que l’hiver fut parti-
culièrement rude cette année là. C’est
lors de ce voyage que Steiner a aussi ren-

Impressions de Roumanie
Septembre 2012

René Becker

C’est à l’occasion d’un voyage en Roumanie que j’ai pu assister à une soirée de branche à Bucarest, la

capitale du pays. L’accueil a été très chaleureux et la réunion s’est tenue avec une quinzaine de participants

dans le lieu où se concentrent plusieurs activités anthroposophiques : réunions de branche, salle de

conférences, bureau pour la pédagogie Waldorf, salle de cours artistiques (entre autre pour la formation

d’eurythmie), salle de théâtre (troupe de théâtre Logos). On est agréablement surpris de trouver un tel lieu

anthroposophique plein de vie, une fois la porte de la cour franchie.
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contré un certain professeur, du nom de
Capésius. 

Le nombre de membres de la Société
anthroposophique roumaine est de 220
environ. 80 personnes sont membres de
l’Ecole de science de l’esprit. 8 lecteurs
assurent les leçons de classe, dont 4 à
Bucarest, 3 à Timisoara et 1 à Cluj. Il y a
un comité de 7 personnes qui dirige les
activités de la Société et un cercle de sou-
tien et de conseil qui accompagne le
développement des initiatives. Parmi les
principales difficultés pour se rencontrer
dans le pays, on se trouve face à des
moyens de communication en mauvais
état (routes) ou très lents (trains). De ce
fait, le comité ne se réunit que rarement

au complet. Malgré cela, il y a de nom-
breux cours partout dans le pays. Une
autre difficulté, et pas des moindres, est
la situation financière de nombreux
membres. Bien souvent, les cotisations
ne peuvent être payées par les membres
et le budget de la Société ne permet
même pas de prendre en charge les
déplacements du responsable lorsqu’il
doit aller à Dornach. Ne faudrait-il pas
créer une solidarité financière entre pays
pour que les responsables des pays en
difficulté puissent assumer leur mandat ? 

Parmi les initiatives anthroposophiques,
il y a deux centres de sociothérapie à
Bucarest, dont un avec une activité en
biodynamie. J’ai pu visiter également un

jardin d’enfants. Une maison d’édition
très dynamique s’efforce de publier de
nombreux ouvrages de base de Rudolf
Steiner. Mais ce qui est peut-être le plus
frappant, c’est la force de la jeunesse, qui
semble désireuse de se démarquer de
l’époque communiste. J’ai relevé une
phrase : « Nous sommes nés après cette
période et avons grandi dans un pays
sans le communisme. Les générations
avant nous sont trop marquées par ce
qu’elles ont vécu. Nous voulons porter
une anthroposophie vivante et créa-
tive ». Puisse le mouvement anthroposo-
phique du pays accueillir cette jeunesse
avec ses aspirations spirituelles promet-
teuses. 

Section Jeunesse

Centrées sur des thèmes essentiels qui
touchent au cœur de la spiritualité
comme le Congrès de Noël 1923, la
méthode de connaissance anthroposo-
phique ou la question du mal, ces ren-
contres sont un moment de concentra-
tion annuel qui, au milieu des nuits
saintes, en plein hiver, nous plonge dans
la nouvelle année avec des forces nou-
velles. Cette année nous avons voulu ren-
forcer ces expériences en proposant une
nouvelle forme à un autre moment de
l’année et dans un autre lieu. Nous nous
sommes réunis au Castillou dans les
Corbières (Aude) pour une semaine com-
plète en plein été (du 11 au 18 août).

L’expérience a été riche et saisissante.
Nous étions une vingtaine de jeunes par-
ticipants (entre 18 et 34 ans) accompa-
gnés de quelques aînés qui ont pu trou-
ver leur place et tempérer l’énergie et la
dispersion liée à l’âge mais aussi à la sai-
son. Ainsi un équilibre intergénération-

nel a pu trouver une juste forme pour
l’expression de la spiritualité de notre
époque.

Notre thème était la question de la ren-
contre humaine avec en perspective
l’énigme de l’autre ; la méthode : le labo-
ratoire de recherche. Chaque participant
avait un carnet et notait ses impressions,
vécus et découvertes parmi tous les exer-
cices proposés et les apports préparés par
les six organisateurs.

Le matin, nous expérimentions grâce à
des exercices, des jeux, des exposés ;
l’après midi nous pénétrions la question
de l’autre de façon plus intérieure grâce
à l’art. Nous avons pu ainsi explorer le
thème par l’atelier de Clarissa Mendes en
peinture, celui de Marie-Lou Warnier en
improvisation clownesque et celui de
Jane Johansen en gymnastique Bothmer.
La fin d’après-midi était dédiée au
forum, où tous ensemble grâce à l’aide
de Lucien Turci nous ressaisissions les

expériences de la journée plus consciem-
ment en essayant de construire, par une
écoute et une formulation précise et la
plus authentique possible, une réalité
spirituelle vivante. 

Une pause d’une journée au milieu de la
semaine, permit aux participants de
découvrir la région : randonnées en
montagne, rafting dans les gorges à
proximité, ou visite d’un château
cathares furent des escapades correspon-
dant aux intérêts variées des participants
pour se lier aux atouts historiques, cultu-
rels et paysagers de la région.

Enfin, le lendemain soir ce fut aux
anthroposophes et amis de la région l’oc-
casion de venir rencontrer les jeunes et le
lieu du Castillou autour d’une confé-
rence publique tenu par J.P Bars, profes-
seur à l’Ecole Caminarem sur le thème :
Moi et les autres, archéologie de la
Rencontre.

Quand Ego rencontre Alter
Tristan Chaudon

Depuis trois ans, un moment fort de rencontre a lieu autour du Nouvel an, en Alsace, pour les jeunes

intéressés par l’anthroposophie.

Semaine d’été au Castillou 2012
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Nous avons tous senti, au fur et à mesure
que les jours de la semaine avançaient,
comment le travail de recherche, sérieux
et soutenu dans son rythme, a rendu plus
fluide le lien entre les participants et a pu
créer une authenticité où la chaleur
intime de l’autre pulsait de façon percep-
tible. 

Le travail de recherche qui avait été initié
six mois avant le début de la rencontre
par les organisateurs s’est poursuivi et se

poursuit encore (par correspondance
pour ceux qui sont loin) avec les partici-
pants par les liens forts qui se sont créés
et par l’envie de poursuivre ce travail
dans le futur.

En conclusion, nous pouvons dire que
cette expérience a permis à des jeunes,
habitant dans le sud de la France, de
trouver un accès facilité aux rencontres
de la Section jeunesse. La spiritualité cos-
mique chaude et ensoleillée de la nature

méditerranéenne a accompagné positi-
vement le travail en offrant un équilibre
avec la concentration hivernale. La convi-
vialité du gîte d’accueil (ancien évêché)
dans une région marquée par une spiri-
tualité historique (catharisme) ont
contribué à créer la réussite de cette ren-
contre que l’on ressent  comme fonda-
tr ice pour renforcer à l ’avenir  la
recherche où l’esprit vivant de notre
époque peut être trouvé réellement.

Quand Ego rencontre Alter

Science

Rudolf Steiner décrit le grand bonheur
que fut pour lui, encore enfant, la décou-
verte de la géométrie d’Euclide. N’est-
elle pas de fait issue des mystères ? Avec
sa tendance à tout voir à partir du point
(la droite est un ensemble de points ali-
gnés, le plan un ensemble de points
coplanaires), elle a préparé l’humanité
occidentale à acquérir une conscience
centrée, préalable nécessaire à une
volonté libre.

Lorsqu’il parle de la liberté, Rudolf
Steiner la met en rapport avec la pensée
pure, la pensée libérée des sens1. Je vou-
drais esquisser là la genèse du cercle,
comme un exercice de pensée pure.

Rudolf Steiner a attiré l’attention sur le
fait que la géométrie projective s’ap-
plique au monde éthérique, au monde
de la vie. Il n’y a pas de notion de mesure
ni d’angle dans cette géométrie où tout
est mouvement, comme chez les plantes.

Dans cette étude, nous nous cantonne-
rons au plan. En géométrie projective, la
droite est une entité à part entière, tout

comme le point. Je renvoie ici à l’excel-
lente étude de Raymond Burlotte2, La
Géométrie projective et la découverte de
l’infini, aux éditions Triades, livre dédié à
Jean-Louis Gaensburger « qui consacra sa
vie à défendre, contre vents et marées,
cette « géométrie projective pour tous »
qui peut devenir source de tant de
joies. » C’est Jean-Louis Gaensburger lui-
même qui attira mon attention sur l’ob-
jet de la présente étude.

Entrons dans le vif du sujet. Si la droite
est vue en géométrie euclidienne comme
un ensemble de points alignés, le point
est vu en géométrie projective comme
un ensemble de droites concourantes.
Nous voyons de suite la symétrie des
rôles. C’est ce qui est appelé la polarité
entre points et droites.  Un autre
exemple : deux droites ont un point com-
mun et deux points ont une droite com-

mune. Cette polarité, fait remarquable,
ne s’offre qu’à la pensée ; elle ne se voit
pas par les sens. Il n’est pas possible de
faire l’économie de la pensée. Encore un
exemple : un segment de droite est l’en-
semble des points d’une droite limité par
deux points (de cette droite). Qu’est-ce
qui est polaire ? Ce sera l’ensemble des
droites d’un point limité par deux droites
(de ce point). Ce n’est autre qu’un
angle ! (figure 1). Mais nous voyons
immédiatement qu’il y a deux angles.
Polairement, où est le deuxième seg-
ment ? Cela nous mène à considérer la
question de l’infini. Si nous avons le
point entièrement « sous les yeux », il
n’en est pas de même pour la droite : elle
disparaît de chaque côté à notre regard.
L’exercice suivant va nous permettre
d’apporter une réponse à la question
soulevée.

La genèse du cercle en géométrie
Daniel Vialleville

Cette contribution se propose de montrer comment apparaît le cercle en géométrie projective, du moins

d’en constituer une approche compréhensible à chacun qui veut bien s’exercer. Elle sera accompagnée de

quelques arrière-plans.

Image de méditation

1. Voir par exemple à ce propos la 3e conférence de La nature humaine, éditions Triades, le livre de base des
pédagogues, ou la 16e conférence du cycle : Correspondances entre le microcosme et le macrocosme, l’homme,
hiéroglyphe de l’univers, éditions Novalis.

2. Chapitre : Point, plan et droite
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Prenons une droite verticale, fixe et un
point, fixe aussi, à l’extérieur de cette
droite. Puis prenons une deuxième
droite, mobile, qui va tourner autour du
point fixe (elle reste donc une droite de
ce point). Les deux droites, celle fixe et
celle mobile, se couperont en un point
qui va se déplacer (figure 2), vers le haut
par exemple, quant la droite mobile
tourne. Il va disparaître de la feuille, et, à
un moment, les deux droites seront
parallèles, le point étant alors à l’infini,
pour réapparaître par le bas quand le
mouvement se poursuit. C’est une diffé-
rence fondamentale entre géométrie
euclidienne (où deux droites parallèles
ne se coupent pas) et géométrie projec-
tive (où deux droites parallèles se cou-
pent à l’infini). Une autre direction de
droite donnera un autre point à l’infini,
et, en les joignant, nous obtenons une
droite de l’infini. En géométrie projec-

tive, la droite de l’infini est comme une
autre droite. Toute droite peut jouer le
rôle de droite de l’infini. Nous pouvons
maintenant répondre à la question sou-
levée plus haut : le deuxième segment
est celui qui passe par l’infini.

Nous venons par l’exercice précédent
d’introduire le mouvement, ce qui
n é c e s s i t e  u n e  p e n s é e  v i v a n t e .
Reprenons l’exercice avec segment et
angle en introduisant aussi le mouve-
ment. Sur une droite donnée, prenons
un point origine O duquel va « sortir »

un autre point : A, mobile, qui va se
déplacer sur la droite, donc A est un
point de la droite. Polairement, sur un
point donné, prenons une droite origine
(o) de laquelle va « sortir » une autre
droite : (a), mobile, qui va se déplacer sur
le point, donc (a) est une droite du point.
Elle tourne donc autour du point.
(figure 3)

Si nous considérons une courbe quel-
conque, elle peut être vue comme un
ensemble de points, mais aussi comme
un ensemble de droites, les tangentes
(figure 4). Les points en constituent la
substance, les droites la forme, la force.
Nous retrouvons la notion de « forces
formatrices » du monde éthérique.

La notion de polarité entre points et
droites doit maintenant être plus fami-

lière au lecteur attentionné. Proposons-
nous maintenant la recherche suivante :
considérons un plan, composé d’une infi-
nité de points et d’une infinité de
droites ; nous allons rechercher toutes les
façons possibles de faire se correspondre
points et droites : à chaque droite (la
polaire) correspondra un point (le pôle)
ou à chaque point (le pôle) correspondra
une droite, la polaire ; mais avec une
condition de cohérence : si à un premier
point, nous faisons correspondre une
première droite, puis à un deuxième
point une deuxième droite, alors à la
droite des deux points (droite commune)
correspondra le point des deux droites
(point commun). Une façon équivalente
d’exprimer cette condition de cohérence
est de dire que si à un point correspond
une droite, alors à une droite du point
correspondra un point de la droite.
(Chacune des propositions implique
l’autre).

Prenons donc un premier point quel-
conque O en lui faisant correspondre
une première droite quelconque (o), sa
polaire. Prenons ensuite une droite
quelconque (x) du point O. Il lui corres-
pondra un point quelconque X de la
droite (o) (son pôle) (d’après la condi-
tion de cohérence) (figure 5). Appelons
Y le point commun des droites (o) et (x).
Il lui correspondra donc la droite com-
mune des points O et X : (y), sa polaire
(condition de cohérence). Faisons main-

tenant « sortir » un point A du point O,
sur la droite (x), (exercice effectué plus
haut). Polairement, nous aurons une
droite (a) qui va « sortir » de la droite (o)
autour du point X ; (a) est donc une
droite du point X comme A est un point
de la droite (x). Nous remarquons que, à
un moment de sa progression, le point A
va rencontrer la droite (a), sa polaire. Le
point A et la droite (a) viennent au
contact l’un de l’autre. Le pôle et sa
polaire s’appartiennent. Nous pouvons
procéder de même avec un point B de la
droite (y), qui « sortira » du point O.
Polairement lui correspondra une droite
(b) du point Y qui « sortira » de la droite
(o). Le point B et sa polaire (b) se ren-
contreront dans leur progression. À
nouveau, nous aurons un pôle et sa
polaire qui s’appartiennent. Nous pou-
vons montrer cela de façon plus for-
melle. J’utilise ici le mouvement en fai-
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sant appel à l’intuition géométrique. Il
est facile de montrer qu’à partir de cette
base, il est possible de définir la polaire
de tout point du plan ou polairement, le
pôle de toute droite. Tout est déterminé
(voir l’annexe). Et nous constatons alors
qu’il y a un ensemble de points (pôles) et
de droites (polaires) qui
s’appartiennent, et que cet
ensemble n’est autre que le
cercle. Le cercle apparaît
ainsi dans la loi de polarité
comme point de rencontre
de points, qui viennent d’un
centre et de droites, qui
viennent de la périphérie.
(La droite (o) origine pou-
vant être vue comme droite
de l’infini). Ce cercle est
esquissé sur la figure 5. Il
apparaît sous forme d’el-
lipse, ce qui est la même
courbe en géométrie projec-
tive – cercle vu de profil.

La polarité est un élément
fondamental de l’univers :

matière-esprit, lumière-obscurité, fémi-
nin-masculin, veille-sommeil, vie-mort,…
toutes les polarités pouvant se ramener à
celle mise en lumière par l’anthroposo-
phie : Lucifer et Ahriman. Nous savons
que le cercle est en rapport avec le «
Moi », le « Je », l’artiste de la liberté en

chacun. Nous avons donc cette image du
cercle qui apparaît entre les points et les
droites, là où ils viennent au contact l’un
de l’autre dans la loi de polarité. Le
point, la substance, peut être mis en rap-
port avec Ahriman, le prince de la
matière, la droite qui vient de la périphé-

rie avec Lucifer, qui plane
dans les hauteurs. Là où ils
se rencontrent, où ils vien-
nent au contact l’un de
l’autre, apparaît l’élément
humain supérieur, le « Je »,
que le Christ nous confère.

C’est le Christ qui donne vie
et substance spirituelle nou-
velles à cette image idéale,
idéelle aussi, à la frontière
entre monde matériel et
monde de l’esprit. Cela
même à travers la pensée
pure, libérée des sens, à une
expérience religieuse pro-
fonde et authentique.

ANNEXE 

La géométrie euclidienne trouve son prolongement dans la géométrie analytique de Descartes, avec le repère dit cartésien
orthonormé. Il est obtenu en rejetant la droite (o) à l’infini, en prenant des droites (x) et (y) perpendiculaires, ainsi que des
unités égales. La figure 5 constitue un repère oblique de repérage des points du plan. En le polarisant, nous obtenons un
repère des droites du plan. Cela nécessite de placer l’initiative à la racine de la pensée, sans autre difficulté. Nous verrons
alors, miracle, que les deux repères, de points et de droites, peuvent être superposés et qu’une démonstration simple, en
revenant au repère cartésien orthonormé, mène au résultat annoncé de voir le cercle naissant de la rencontre des pôles et
polaires dans la loi de polarité. Il est possible (et nécessaire pour la démonstration évoquée ci-dessus), dans le repère
oblique, de polariser la construction géométrique des points 2, 3, 4,… et ½, 1/3, ¼,… après avoir choisi les points unité. Nous
verrons alors que la construction polaire des points 2, 3, 4,… donne la même construction que celle permettant d’obtenir
les points ½, 1/3, ¼,… La loi des nombres, là celle des inverses pour pôle et polaire, vient donc « s’incarner » dans la construc-
tion géométrique, en provenant d’une sphère plus élevée.

La genèse du cercle en géométrie
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Compte-rendu

Rencontre des responsables
de branches, groupes et sections

Mireille Mège

L'identité de la Société
Anthroposophique

René Becker introduit le débat en nous
présentant les divers points de réflexion.
Cette identité ne peut pas être déclinée
une fois pour toutes car tout est en chan-
gement permanent ; il faut donc se repo-
ser la question.

Deux grands courants opposés existent :

- une première position est : tout est
dans ce que Rudolf Steiner a déjà dit,

- la deuxième position dit : tout ce qui est
écrit est à notre époque dépassé, il faut
tout recréer. Elle se pose même la ques-
tion sur l'utilité de la Société anthropo-
sophique aujourd'hui.

Il faut à la fois s'appuyer sur l'œuvre de
Rudolf Steiner et en même temps voir ce
qu'il faut adapter.

Quatre directions de travail nous ont été
proposées :

1. l'intelligence du cœur et la rédemp-
tion de la pensée : comment libérer les
pensées du domaine de la tête, ouvrir le
chemin vers le cœur et l'enthousiasme ;
sortir également d'un « nominalisme
anthroposophique«   et trouver d'autres
mots pour exprimer nos ressentis.

2. les courants karmiques : comment
aborde-t-on la question des courants
karmiques pour reconnaître les sensibili-
tés qui existent dans les branches.

3. les alliances : comment œuvrer avec
des personnes non membres de la
Société anthroposophique et du mouve-
ment et qui pourtant sont des âmes
michaëliques qui agissent pour le salut
de la terre et de l'homme.

4. l'accueil du futur : ce futur, ce sont les
jeunes. Il faut se donner tous les moyens
et les ouvertures possibles pour les
accueillir.

Comment se donner des tâches dans
le cercle des représentants, et les-
quelles ?

C'est Catherine Roliers qui introduit le
débat en nous présentant le culte
inversé, cette nouvelle Pentecôte au
cœur de l'anthroposophie.

Le monde spirituel attend quelque chose
de nous aujourd'hui, mais nous devons
faire l'effort d'aller vers lui. Comment
faire ce chemin ensemble dans nos ren-
contres ? Comment créer une substance
qui va attirer des êtres spirituels ? Ce culte
inversé concerne aussi le « faire » dans un
esprit de service du monde spirituel.

Ont suivi ensuite des échanges sur les
tâches que peut se proposer le cercle des
représentants : Comment vivre notre
rencontre dans un esprit de coresponsa-
bilité et pas seulement dans le seul but
d'être présent dans ce cercle. Il n'y a pas
de « chefs » qui décident, il faut que cha-
cun trouve sa place.

Communications des branches,
groupes et sections

Les rencontres régionales :

1. 4e rencontre régionale dans le Sud-Est
PACA à Sanary les 29 et 30 septembre. La
trame du travail est la force du souvenir. 

2. 2e rencontre en Bretagne les 29 et 30
septembre autour du thème de Michaël

3. une nouvelle rencontre est prévue en
Alsace sur le thème : « L'initiative indivi-
duelle pour un cosmos social » (20-21
octobre 2012).

Les activités des branches et groupes :

Les représentants de Hyères, Avignon,
Lyon, Nice, Hautes Alpes, Aix, Mayenne,
Paris, Chatou et de la section agricole ont
exposé leur mode de travail et les activi-
tés en cours.

En mémoire de Kaspar Hauser

A l'occasion du 200ème anniversaire de la
naissance de Kaspar Hauser, Antoine
Dodrimont nous a narré l'histoire de cet
être exceptionnel, d'une nature spiri-
tuelle profonde, empreinte d'une inno-
cence, d'une pureté et d'une sincérité
angéliques. Fils aîné de Karl de Bade et
de Stéphanie de Beauharnais, il aurait dû
hériter du trône. Il a été détourné de sa
mission terrestre par des forces adverses
qui lui ont substitué un autre enfant,
l'ont incarcéré dans son jeune âge, et
tenté ensuite de le réintroduire adoles-
cent dans la société en tant que simple
élément du peuple.

Une réflexion a eu lieu sur le sujet. Des
antidotes à l'action des forces du mal
sont à trouver dans la connaissance (dis-
cernement) et la liberté d'esprit.

Questions diverses

Préparation de l'Assemblée Générale
2013 : Elle aura lieu du 15 au 17 mars au
centre Les Florans, à Bédoin, près de
Carpentras. La préparation se fait en lien
avec Denise Lustenberger et les amis de
la branche d'Avignon.

D e s  n o u v e l l e s  d e  l a  S o c i é t é
Anthroposophique Universelle : René
Becker a remplacé Gudrun au poste de
secrétaire général. Le bâtiment du
Goetheanum a besoin d'une rénovation,
en particulier la scène. Ces travaux dure-
ront un an et débuteront fin septembre
2013. Les représentations de l'été 2013
pourront avoir lieu. Concernant les sec-
tions : nomination d'une nouvelle res-
ponsable à la section des Belles Lettres :
Christiane Haid, et d'un coordinateur de
la section des Arts Plastiques : Rik Ten
Karten. 

Etat des finances : À fin août, les
dépenses s'élèvent à 66 % du budget
voté en AG (ce qui correspond aux 2/3).
Par contre les cotisations reçues ne sont
que de 58 % de ce qui était souhaité au
budget : les 2/3 ne sont pas atteints. Des
travaux de ravalement des locaux du
siège, non connus au moment du vote du

6 et 7 Octobre 2012 à Paris
Les 6 et 7 octobre 2012 a eu lieu la rencontre des responsables de
branches, groupes et sections au siège de la Société. Après un travail
d’eurythmie conduit par Dominique Sauvan, nous avons abordé les
différents thèmes de cette rencontre.



budget, devront être engagés. La société
pourra supporter cette charge en amor-
tissant la dépense sur 10 ans. Egalement
sont prévus des travaux de propreté dans
le petit appartement derrière les locaux
afin d'héberger les personnes qui vien-
nent travailler au siège.

Remboursement des frais de déplace-
ment à Paris pour les lecteurs de classe : Si
les branches peuvent continuer à payer
ces frais, c'est bien qu'elles continuent.

Pour les petites branches, le comité et les
participants ont donné leur accord pour
que ces frais soient pris en charge par la
société (une ligne budgétaire est prévue
à cette fin).

Adhésion de la société anthroposo-
phique à d'autres associations : À propos
des associations qui nous adressent leurs
bulletins d'informations en demandant
une cotisation d'adhésion, le comité - en
accord avec les représentants présents -

considère que la société ne peut adhérer
comme telle, ce qui obligerait les
membres à adhérer indirectement. En
effet, les adhésions doivent rester un
choix individuel libre. Cependant, il va de
soi que la société continuera à souscrire
les abonnements aux revues éditées par
ces associations.

Dates de la prochaine rencontre du
comité et des responsables : les 23 et 24
février 2013.

La mort comme transition
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L’Homme au cœur du combat
entre l’Archange Michaël et le Dragon

Maryse Le Doré 

Pour cette deuxième rencontre de Brest, initiée par Marie-Hélène Guguen-Mouton et portée par Antoine
Dodrimont et Philippe Aubertin, nous étions largement aussi nombreux que l'an passé, soit près de deux
cents personnes. Si le thème de la Toussaint 2011 était assez général : « Rudolf Steiner, sa vision du Monde
bouleverse les idées reçues » avec un accent pour les défunts, cette fois-ci nous sommes entrés beaucoup plus
profondément au cœur du problème existentiel de l'homme. La fête de Michaël nous y invitait.

Le titre de la rencontre était en lui-même
explicite et le mot « Archange », qui fai-
sait « religieux», nous a même interdit
d'affichage dans de nombreux magasins
« bio ». Quoiqu'il en soit les présents à
Brest avaient fait leur choix et étaient
prêts à affronter les connaissances les
plus terribles.....

Dès la porte de la grande salle de
réunion du Best Western franchie, salle
familière aux «  anciens » de l'an passé,
nous entrions dans un autre monde car
tous les murs étaient couverts de grandes
reproductions d'anges ou d'archanges
(Saint Michel et le Dragon, bien sûr) de
toutes époques et de toutes cultures.
Nous nous sentions presque au Paradis !
J'avais ainsi près de mon siège un grand
ange étrusque et un autre venant d'une
peinture de Pompéi. Prés de la place de
l'orateur, sur un chevalet, reposait une
magnifique aquarelle d'Anne-Marie
l'Haridon, qui bien que non figurative,
nous plaçait aussi sur un autre plan et

nous offrait l'expérience de l'ange.

Sans grand préambule, tout le monde
étant installé pour la conférence du
Vendredi soir, le son des bols tibétains
(totalement inconnu pour moi) a
résonné, précédé par un tintement de
deux sortes de petites cymbales qui
m'ont fait penser aux clochettes de la
messe… Dur, dur ! Et si encore nous
étions dans un monastère himalayen,
éclairés par des flambeaux, respirant
l'odeur du beurre rance et des yaks pen-
sais-je ! Ah encore l'Asie ! Où suis-je ? Et
puis les sons ont opéré, les grands mys-
tères de l'Orient ont trouvé un écho au
tréfonds de moi-même, l'harmonie a pris
place, un seuil s'ouvrait…

Comment se relier aux mondes des
anges et des archanges ?

Antoine Dodrimont, président de la SAF,
introduisait le congrès avec une confé-
rence sur ce thème. Ce qui m'a le plus
frappé c'est le ton très naturel employé,

sous-tendu par une connaissance intime
du sujet traité. Sans que le mot soit pro-
noncé nous étions au cœur de l'ésoté-
risme chrétien et les références tirées des
Evangiles allaient de soi. Et pourtant,
comme l'assistance écoutait ! Si nous
voulions percevoir l'action des anges, il
nous fallait nous élever vers eux, portés
par un idéal moral, savoir dépasser nos
préoccupations par trop prosaïques lors
de moments choisis, pratiquer un véri-
table amour du prochain, et s'ouvrir au
monde spirituel dans une attitude «
pieuse », au sens profond du mot, nous
dit même Rudolf Steiner.

Les anges à notre époque d'évolution ne
dirigent plus les hommes comme autre-
fois. C'est à l'être humain de choisir en
toute conscience la voie juste. Les forces
d'opposition, Ahriman et Lucifer offrent
sans cesse des alternatives. Ces considéra-
tions nous préparaient pour la confé-
rence du lendemain. C'est dans cette
atmosphère de connaissance et de

Rencontre de Brest, septembre 2012

Echos de Bretagne
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liberté que, presque en silence, chacun
est allé prendre des forces dans un som-
meil réparateur.

Le combat de Michaël et des forces
adverses

Lors de la conférence du Samedi, en s'ap-
puyant sur une représentation de
Michaël combattant le Dragon, Philippe
Aubertin nous a fait remarquer que nous
avions sous les yeux un combat (un enjeu
aussi : Michaël tient la balance qui pèse
les âmes) entre deux êtres. Certes, depuis
Kant, la métaphysique a disparu des uni-
versités, mais pourtant ce n'est pas parce
que nous n'avons pas d'yeux pour voir les
êtres du monde spirituel que ceux-ci
n'existent pas. D'ailleurs, « quelque
chose que l'on ne reconnaît pas, on ne le
voit pas ». Or à notre époque nous
confondons souvent spirituel et psy-
chique, ce qui n'est pas la même chose.

Comme Antoine Dodrimont, Philippe
Aubertin s'est appuyé très souvent sur les
Écritures, leur redonnant un sens nou-
veau ou perdu. Ahriman (Satan) et son
action (à ne pas confondre avec Lucifer-
Diable) ont été particulièrement bien
étudiés. Sans cette connaissance notre
monde moderne est incompréhensible.
J'ai aimé l'image donnée de l'homme
crucifié, toujours entre deux mondes.
Lucifer veut l'aspirer vers les hauteurs, le
détacher de la terre (la verticale).
Ahriman le fait ramper sur l'horizontale,
lui fait oublier la verticale (son origine
divine) et par conséquent le croisement
des deux lignes, là ou se tient le cœur.
L'homme-animal voilà ce que veut
Ahriman qui veut créer son monde sans
liberté (car sans cœur) où tout est
chiffres. Mais la vérité ne s'établit pas sur
la loi du nombre ! Ahriman vit aussi à
l'intérieur de nous en parasite depuis
notre naissance jusqu'à notre mort. Dans
notre tête il introduit le doute (suis-je
créé à l'image de Dieu ou suis-je un ani-
mal relativement malin ?). Dans notre
cœur i l  met la haine et  dans nos
membres, notre métabolisme, la peur. À
nous d'éveiller le « je suis » (si quelqu'un
d'autre veut le faire à notre place, c'est
un ignorant ou un charlatan), de
remettre le double à sa place, à nous de
développer la foi face au doute, l'amour
face à la haine, l'espérance face à la peur.

Foi, amour, espérance, ce triptyque un
peu désuet reprenait d'un seul coup
toute son importance ! En fait l'enjeu du
combat, et Michaël le sait, est notre qua-
lité d'homme. Mais avons-nous envie
d'être un homme ? C'est notre liberté.

Que signifie vivre dans l'esprit de
Michaël aujourd'hui ? 

Les deux orateurs ont tenu ensemble la
conférence du dimanche après-midi sur
ce thème. Philippe Aubertin s'est penché
sur le concept de liberté, un des concepts
les plus « creusés » par les hommes au
XX° siècle. Mais sur quel plan placer la
liberté ? De façon courante, la liberté
consiste à faire ce que l'on veut dans les
contraintes habituelles, ou encore, on
peut dire que notre liberté s'arrête là où
commence celle d'autrui (mais les fron-
tières sont un peu fluctuantes). Où se
situe véritablement notre l iberté
d'homme, voulue et respectée par le
monde divin ?

L'homme est à la fois corps, âme, esprit.
Mais qu'est ce que l'âme, qu'est ce que
l'esprit ? L'âme c'est tout le contenu de
ma conscience, quand je pense des
choses fussent-elles spirituelles, je suis
encore dans l'âme. L'âme, c'est tout le
domaine de ce qu'on appelle « l'avoir ».
Quand l'âme perd son contenu, il y a éva-
nouissement ou sommeil. L'esprit c'est le
domaine de « l'être », on ne peut « être »
que dans la liberté. Pour nous faire pres-
sentir ce qu'est la liberté spirituelle,
Philippe Aubertin s'est référé à l'Evangile
de Saint Jean et à l'exemple du Christ.

Ces grandes et belles paroles nous prépa-
raient à comprendre la suite de la confé-
rence menée par Antoine Dodrimont :
« Si je m'attache à développer en moi le
divin, le sacré, je peux aller vers l'autre en
essayant de le reconnaître dans son
essence unique et aussi dans l'universel-
lement humain. » Ne peut on voir dans le
cosmopolitisme actuel (Michaël, régent
de notre époque est un être foncière-
ment cosmopolite) d'autres dimensions
qu'économiques ?

Ainsi, des réalités ésotériques sont à
l'oeuvre dans le chauvinisme, le nationa-
lisme, les « replis identitaires ». Les êtres
qui auparavant (dans une vie antérieure)
n'ont pas été portés par un idéal, par

l'amour du prochain et une piété reli-
gieuse, quand ils franchissent la porte de
la mort, deviennent des êtres de nature
purement psychique et spirituelle et
voient leur conscience s'éteindre. Le lien
avec leur ange est si pauvre que celui-ci
n'a pas grand’ chose à transmettre aux
hiérarchies supérieures qui vont décider
de leur vie ultérieure en fonction de leur
karma. Ces âmes « éteintes » sont alors
guidées automatiquement par les
archanges (âmes des peuples) et leur
ange, vers telle région, pays, commu-
nauté. Un lien spirituel d'amour envers le
peuple,  la  langue,  leur  manque.
L'attachement est viscéral, impulsif, ins-
tinctif et se traduit par un égoïsme iden-
titaire1. Antoine Dodrimont nous a dit
avoir été bouleversé en apprenant cela
et avoir trouvé le courage de continuer à
parler, donner des conférences pour
« offrir » l'anthroposophie.

Une atmosphère intériorisée

Bien d'autres aspects ont été évoqués. La
richesse des interventions, l'appel aussi à
notre réflexion sans cesse sollicitée, nous
faisaient entrer chaque fois un peu plus
en nous mêmes. J'ai ressenti cette fois-ci
une atmosphère très différente de la
précédente rencontre. Pour Brest-I, un
gazouillis emplissait l'atmosphère dès la
fin des interventions (si l'italien chante,
le français gazouille !), l'atmosphère
était joyeuse, légère. Cette fois-ci, pour
Brest-II les échanges étaient plus réser-
vés, pas de gazouillis, nous pensions ! La
fête était intérieure, la fête de l'esprit,
une vraie fête michaëlique.

Remercions les conférenciers, Edith Le
Bras qui nous a initié au chant Werberk
avec beaucoup d'enthousiasme, Gabriel
Dietrich pour son accueil musical et
Michèle Guigon qui nous a fait rire de
bon cœur toute une soirée et nous a
donné une magnifique leçon de vie.

Saluons enfin Marie-Hélène pour son ini-
tiative, son intrépidité, sa confiance
envers le monde spirituel et son sens de
l'organisation (les ateliers-débats et les
t e m p s  p r é v u s  p o u r  l e s  q u e s -
tions/réponses avec les conférenciers ont
été appréciés). Saluons aussi le miracle de
cette rencontre quand on pense à tout ce
qu'elle sous-entend. Et que vive Brest III !

1. cf. conférence du 27/11/1921 à Oslo de Rudof Steiner - GA 209, EAR
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Ecole de science de l’esprit

Section d’Anthroposophie générale

03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Contact : 0470439627 (P. Della Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets.

06 - ALPES MARITIMES - NICE
Chez Paul et Louise Pica
3 rue Gubernatis.
Contact : 0664158967 (A. Tessier).

10 - AUBE - TROYES 
Contact : 0325493350 (A. Dubois).

13 - BOUCHES DU RHONE - AIX EN
PROVENCE
Chez M. et Mme Durr à Luynes
Contact : 0442241107 (M. Durr).

24- DORDOGNE – ISSIGEAC
Contact : 0553733225 (C. Labrunie)
0557407862 (H. Dekindt)
Lecture un après-midi par mois

25 - DRÔME - DIEULEFIT
Premiers dimanches
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
Contact : A. et C. Heintz au 0475969186.

31 - HAUTE GARONNE - TOULOUSE-BRAX 
Un dimanche par mois.
Contact : 0561862990 (C. Mars).

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
Réunions de Classe : samedi à 10h30, le 14
avril, le 12 mai et le 16 juin. Contact : MM
Sarazin: 04 67 02 74 08

(53) MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
Contact : 0243003488 (B. Denis).

(64) PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
Contact : 0562950629 (M. Matt)

(65) HAUTES PYRENEES - MERILHEU
Contact : 0562950629 (M. Matt).

(66) PYRENEES ORIENTALES - PERPIGNAN
Contact : 0680007248 (A. Duval) ou
0680007246 (C. Vallier)

(67) BAS-RHIN - STRASBOURG
7 rue des Bateliers.
Contact : 0608716423 (Jean Cousquer).
Lecture en allemand.
3 rue du Schnokeloch, Koenigshoffen
Renseignements : 0388271173 (Odile
Roedel)

(68) HAUT-RHIN - COLMAR
Contact : lucien.turci@dbmail.com (L.
Turci), 0389789115 (D. Dodrimont).
20 rue d’Agen.

(69) RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
Contact : 0478254632 (R. di Giacomo) ou
0472245288 (S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.

(75) PARIS
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
Entretien (sur la leçon précédente) à 9h30,
leçon à 11h.
Contact : 0130219405 (G. Cron),
0619666239 (J. Bascou).

(78) YVELINES - CHATOU
Contact : 0344498443 (R. Burlotte)
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G.
Clémenceau.

(84) VAUCLUSE - SORGUES
A l’école Waldorf-Steiner.
Contact : 0664158967 (A. Tessier).

(91) ESSONNE - VERRIERES LE BUISSON 
Contact: 01 60 19 24 41 (C. Kempf) ou 01 60
13 97 85 (F. Lusseyran).

Salle d’eurythmie de la libre école Rudolf
Steiner au 62 rue de Paris.

Le 16/09/2012 à 19h00: travail de section
générale, à 20h30: lecture de la leçon 12.

Le 21/10/2012 à 19h00: apports sur la leçon
12, à 20h30: entretien sur la leçon 12.

Le 18/11/2012 à 19h00: travail de section
générale, à 20h30: lecture de la leçon 13.

Le 16/12/2012 à 19h00: apports sur la leçon
13, à 20h30: entretien sur la leçon 13.

(97) ÎLE DE LA RÉUNION
Contact : 0262277291 (C. Briard).

Sections spécialisées

SECTION DES BELLES-LETTRES
Informations : Virginie Prat 
au 06 19 41 91 24 ou
prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION DES SCIENCES
Contact : J. Bascou au 06 19 66 62 39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Contact : G. Cron au 01 30 21 94 05.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Contact : A. Dodrimont au 03 89 78 91 15.

SECTION JEUNESSE
Contact : A. Bourdot au 06 18 43 45 71 -
marsihen@yahoo.fr
Sites internet: neologos.fr
youthsection.org 

Les activités de la Section Jeunesse ne
nécessitent pas d’être membre de la
Société pour y participer.

Avis aux responsables :
Merci de nous tenir informés de tout change-
ment dans les activités de vos Branches et
groupes. Lorsqu’aucune information ne nous
parvient, nous maintenons le texte en l’état,
en ne retirant que les informations relatives à
des événements ponctuels datés. Il est donc
inutile de nous écrire quand il n’y a pas de
changement, mais nécessaire de veiller à ce
que des renseignements obsolètes n’apparais-
sent plus. Nous comptons sur votre présence
d’esprit !

02 - AISNE

Groupe de SOISSONS
Contact : Joseph Hériard Dubeuil, Verdonne,
02880 Chivres-Val.

03 - ALLIER

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Réunions au Foyer Michaël, Les Béguets,
03120 Saint Menoux.
Contact : C. Roliers au 04.70.43.90.31.

05 - HAUTES-ALPES

Groupe de GAP
Contact : J. Lombard, 5 allée de la Farandole –
05000 Gap ; Tel / rép / fax : 04.92.53.77.81.

Groupe des HAUTES-ALPES
Chez Andrée et Maurice Leroy
2 passage Montjoie 05000 GAP
Contact : tel / fax 04.92.50.25.21.
Gap05000@gmail.com.

06 - ALPES MARITIMES 

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Chez Luise et Paul Pica tous les mercredis soirs
de 20h à 22h :
- Les 1er, 2e, 4e, 5e mercredis : méditations
du Zodiaque, les 6 exercices complémentaires,
étude « Les exigences sociales fondamentales
de notre temps » de R Steiner. Étude à venir :
« Comment sauver l’âme » de B Lievegoed.
- Les 3e mercredis : Branche ouverte, accueil
et échanges sur des thèmes divers actuels
avec non-membres et partenaires extérieurs.
Renseignements : Anne-Marie Bernajuzan
04.93.53.39.42 et Emil Schibler 06.80.68.83.79

Association Anthroposophique de Nice
- Groupe du lundi : se réunit tous les lundis de
9h30 à 11h à Nice et travaille sur le livre « De

Activités des branches et des groupes
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Jésus au Christ » de Rudolf Steiner. Contact :
Anne-Marie Bernajuzan 04.93.53.39.42
- Groupe du mardi : se réunit les 2e et 4e mar-
dis du mois de 19h45 à 22h à Nice chez Nicole
Mahieux. Le groupe a opté pour les « Douze
sens » d’ Albert Soesman. Contact : nicolema-
hieux@yahoo.fr 04.93.80.92.77
- Réunion de tous les groupes le 1er mardi du
mois de 19h45 à 22h à Nice. L’Association a
pour but
connaissance de la Science de l’Esprit, ou
matériellement, toute initiative concrète ins-
pirée de la Science Spirituelle, en particulier
dans la région de Nice et des Alpes Maritimes.
- Groupe de Cannes : se réunit les 2e 3e 4e
mardi du mois. Travaille sur l’impulsions
sociale- spirituelle de l’Europe. Contact :
Danielle Lhobet lesroseesatelier@yahoo.fr
- Groupe du jeudi : se réunit tous les quinze
jours de 17h à 19h dans le but d'approfondir
la compréhension et la réalisation de la triar-
ticulation de l'organisme social. Contact: ftor-
rin@hotmail.com
- Groupe de Sociothérapie : à la suite d’un
week-end (janvier 2012) où Jessy Delage est
venue nous initier à la Sociothérapie et à la
Gymnastique Bothmer, un groupe de
Sociothérapie s’est constitué à Nice. Il se
réunit le dernier vendredi du mois, et il porte
notamment comme objectif la création d’un
centre d’accueil de jour pour des personnes
mentalement handicapées. Aujourd’hui, le
groupe travaille à constituer une Association
qui sera porteuse de ce projet. Contact :
Anne-Marie Bernajuzan 04.93.53.39.42
- Groupe de Biographie : Suite à la rencontre
avec Doris Bernard qui nous a présenté son
travail de Biographie, s’est créé un groupe
qui fera un travail suivi sur 4 week-ends espa-
cés d’environ 2 mois. Doris nous propose un
approfondissement à partir de la Carte de
Vie, du chemin de la vie humaine dans son
mouvement d'évolution, avec ses rythmes, ses
métamorphoses et ses résonances, chemin
dans lequel chaque biographie individuelle
peut se retrouver. Contact : bville-
val@orange.fr
Pédagogie 2012-2013 : formation pédago-
gique auprès des professionnels de la petite
enfance tous les mois et conférences
publiques tous les deux mois. Contact : Leila
Francq waldorfca.seminaire@yahoo.fr
- Massages Pressel : formation en cours dans
le Var pour l’année 2012. Prête à accueillir de
nouveaux stagiaires. Contact : Michèle
Laugier 06.27.26.07.98. vero.bab@free.fr

10 - AUBE

Branche ALAIN DE LILLE
Contact : A. Dubois au 03.25.49.33.50.

11 - AUDE

Association LES TROIS SOURCES
Contact : A. Duchamp ou M. Pouilly au
04.68.20.81.79.

Groupe de GRUISSAN
Chez C. et J.-C. Courdil, 10 rue Amiral
Courbet, 11430 Gruissan. Tel : 04.68.49.18.82.
Étude du cycle « La connaissance initiatique ».

Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
Contact : H. Mahieu (04.68.20.82.03) ou J.L.
Biard (04.68.70.05.03).

12- AVEYRON

Association Les Arts du Rythme
Le Rey. 12200 Savignac
Rens : Annick Duval 05.65.29.57.78 
Les-arts-du-rythme@laposte.net 
Étude : Pensée humaine, Pensée Cosmique.
Eurythmie artistique, cours de peinture deux
fois par semaine.
Étude, pratique de l’Eurythmie Curative.
Réunion mensuelle réservé aux Médecins et
Thérapeutes.
Responsable : Dr. N. Jouan, Dr. S. Lalague,
A. Duval.

13 – BOUCHES DU RHÔNE

Branche LAZARE-JEAN
Réunions de Branche: les mercredis soir de
20h15’ à 22h15’: étude du cycle "Arrière-
plans spirituels du Problème social. Impulsions
du Passé et d’Avenir dans la Vie Sociale".
Rens. A.Bourdot au 04.91.23.32.87.
Groupe d’étude "Philosophie de la Liberté"
avec Alain Bourdot le lundi tous les 15 jours à
20h00. Rens. A. Bourdot au 04.91.23.32.87.
Groupe d’étude
avec Daniel Rougé, thèmes généralement
autour de la Christologie, actuellement à
l’étude deux conférences de S.O. Prokoffief
sur "le Bien et le Mal" le 2e mardi du mois à
20h15, à l’école Waldorf "les boutons d’or".
Rens. D. Rouge: 06.12.93.82.41 ou
darouge@hotmail.fr
Travail d’exercices pour les jeunes
sur la "Philosophie de la Liberté" les jeudis
tous les 15 jours à 20h . Contact : A.Tessier :
06.64.15.89.67

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Etude du « Mystère de la Trinité », chaque
jeudi de 20h15 à 22h, au local
Groupe de travail « La philosophie de la
liberté »
un mercredi sur deux, de 18h à 19h30, à
domicile (130 chemin de la Capelasse)
Contact : Monique Durr. Tel/Fax :
0442241107, Tel/Rép. 04.42.24.14.85.

16 - CHARENTE

Association L’ARCHE D’OR
A St Souline : chez Odile et Marius Artus,
toutes les 3 semaines de 14h30 à 17h30, livre :
« Les préfigurations du mystère du
Golgotha ».
(A Issijac ou le Fleix, voir en DORDOGNE)
(A Lormont, voir en GIRONDE)

17 – CHARENTE MARITIME

Association LIBERTÉ D’ETRE
3 rue des Mêlées, 17730 PORT DES BARQUES.
Contact : 05.46.88.06.02 (F. et F. Vinson). vin-
son.francis@neuf.fr.

24 – DORDOGNE

Groupe en DORDOGNE
Un dimanche par mois environ, étude du
cycle « L’homme, les animaux et les êtres élé-
mentaires » à Issigeac ou au Fleix Ouest
contact : 05.53.73.32.25 (C. Labrunie)
05.57.40.78.62 (H. Dekindt)
Un mercredi par mois environ étude du 4e
Drame-Mystère « L’éveil des âmes » à Ruch

contact 05.57.40.78.62 ou 06.85.67.35.88
(H. Dekindt)

Association L’ARCHE D’OR
A Issijac ou le Fleix de 11h à 17h livre :
« L’homme, les animaux et les êtres élémen-
taires ».
(A Lormont, voir en GIRONDE)
(A St Souline, voir en CHARENTE)

26 - DRÔME

Branche JACQUES DE MOLAY (Dieulefit)
Contact : EL Duffés, 0475049140 ; frande-
bock@orange.fr; F. de Bock, 04.75.47.32.12

Groupe de ROMANS SUR ISÈRE
Contact : 04.75.47.32.12 ; E-mail : frande-
bock@orange.fr.

29 – FINISTÈRE
Groupe d’études de Landunvez 
(25 km de Brest)
Lectures : « Les Entités Spirituelles dans les
Corps Célestes et les Règnes de la Nature (GA
136) et « Le cours de l’Année – Les Fêtes
Cardinales » (GA 223)
Renseignements : Claude et Brigitte Delton-
Millour, 02 98 89 57 22, brigitte@riaille.net

30 - GARD

Groupe d´ALÈS
Réunion mensuelle. Informations: Jean-Pierre
Bars, tel: 04.66.52.05.57

31 - HAUTE GARONNE

Groupes de TOULOUSE
Groupe de Toulouse et sa région :
Renseignements : M-S Jore 05.62.48.31.21 et
C. Vignon-Zellweger 05.61.07.70.97.

Groupe de travail « Drames Mystères »
Renseignements : U. Drew 05.61.12.49.82.

Groupe Terre-Soleil
renseignements L. Colpaert 05.62.26.20.90 ou
06.14.61.12.98.
Groupe de lecture
renseignements P. et M. Rantet au
05.61.85.80.88.

32 - GERS

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac)
Étude d’un nouveau cycle : "L’Univers, la
Terre et l’Homme", 2 fois par mois.
Contact : 05.62.64.45.43 (A.-M. Le Floch) et
05.62.64.14.67 (R. Nauta).

33 - GIRONDE

Groupe de Castelviel
(à 40mn de Bordeaux)
Etude de « La science de l’occulte » de R.
Steiner. Le 1er mardi du mois à 20h30.
Contact-Françoise Ballandraux
(05.56.88.36.44)

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
étude du « Cours aux agriculteurs » de
R. Steiner – 1er mercredi du mois, étude
« L’homme, dans ses rapports avec les ani-
maux et les esprits des éléments » de
R. Steiner.
2ème mercredi du mois, étude « Les entités
spirituelles dans les corps célestes et dans les
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régnes de la nature », R.Steiner.
Contact : 06.14.40.44.72 (A. Dejean).

Association L’ARCHE D’OR
A Lormont : chez Carmen Martin, 2eme lundi
de chaque mois de 19h à 21h, livre : « La phi-
losophie de la liberté ».
(A St Souline, voir en CHARENTE)
(A Issijac ou le Fleix, voir en DORDOGNE)

34 - HERAULT

Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
Réunions de Branche les jeudi à 18h, 
contact : 04.67.02.74.08 à Castelnau le Lez,
9 chemin de Tisson.

Association ADAM (Montpellier)
- Groupe étude et réflexion approfondie avec
J. Allegrini et N. Arvis. Contact :
04.67.92.01.31
- Introduction à l’Anthroposophie. avec Aline
Ximénès, Contact : 06.81.74.69.74 /
04.67.64.10.60
- Peinture avec Catherine Pauze, le jeudi
Contact : 04.67.18.04.76 - Art de la Parole,
Atelier contes, avec M-H Cardot-Jutteau.
Contact : 04.30.10.24.36
- Atelier de Biographie avec Aline Ximénès.
Contact : 06.81.74.69.74 / 04.67.64.10.60 /
info@axbiographie.com.
- Ecoute active de la musique avec Geneviève
Gay. Contact : 04.67.02.74.08
- Gymnastique Bothmer avec M.M. Sarazin.
Contact : 04.67.02.74.08
- Étude de la Philosophie de la Liberté avec
J. Louis Berron. Contact : 04.67.92.01.31

Groupe de Montpelier
Étude de "Lucifer et Ahriman" tous les
quinze jours.
Contact : 04.67.58.17.31, F. Lapeyrie, A. Duval.

37 - INDRE-ET-LOIRE

Groupe de TOURAINE
Contact : Jean-Marie Henriet : 02.47.53.88.84
et Marylène Florent : 02.47.44.40.91
Étude chaque mardi à 19h30 de
« Connaissance du Christ » et un vendredi sur
deux de "Les morts et le destin des vivants"
de Rudolf Steiner aux EAR.

46 - LOT

Groupe de CAHORS
Étude de « De la nature des Anges » de
Rudolf Steiner (le mercredi)
Travail biographique en lien avec les courants
d’âmes (un dimanche par mois)
contact : Frédérique GUERIN au
05.81.42.04.53.

49 – ANJOU

Groupe ANGEVIN
Contact : M. Coutant 02.43.66.57.33.

53 - MAYENNE

Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
Contact : M.-J. Souday au 02.4.3.00.34.30.

54 - MEURTHE-ET-MOSELLE

Groupe Kazimierz Dabrowski
Compréhension de la cybernétique, cindy-
niques de l'âme et de l'esprit et penser vivant.

Ouvrages de référence: GA 4 et 254. Autres
auteurs: Georg Unger, Bernard Lievegoed et
Emil Bock. Contact : M. Cord
(fjord2011@laposte.net)

56 – MORBIHAN

Groupe d’étude de VANNES
Renseignements : 06.63.93.75.16 (Maryse Le
Doré).

59 - NORD

Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
Contact : 03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

64 – PYRENEES ATLANTIQUES

Groupe de Pau 
Réunions des membres les lundis par quin-
zaine à 20h, aux Ateliers de l’Eau Vive, 7 ave-
nue Bernadotte à Jurançon. Tel AEV
(Daniéla) : 05 24 98 81 52 le mardi et le jeudi.

66 – PYRENEES ORIENTALES

Branche MARIE SOPHIA ( Perpignan) 
Réunions les 1er et 3eme mercredis du mois.
Lecture de "L'Initiation". Contact :
06.10.99.00.83 (C. Vallier) 

Association TERRE ET VIE
Ancienne Ecole, Le Village, 66300 Camelas.
Atelier de peinture animé par Catherine
Pauze à Elne une fois par mois. Tel:
04.67.48.65.97.
Dates prévues : 10/11/12; 15/12/12; 19/01/13;
09/02/13; 16/03/13; 13/04/13; 11/05/13;
05/06/13

Groupe de la CÔTE VERMEILLE
Lecture de « La mission de Michael » de
R. Steiner. Contact : D. et G. Dufour au
04.68.81.11.56.

Groupe de PERPIGNAN
Les 2eme et 4eme mercredi du mois chez P. et M.
Paugois. Tel: 06.77.57.59.75. Lecture de "La
Science de l’occulte" de R. Steiner.

67 - BAS-RHIN

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
1er mercredi du mois à 20h30, Etude : « le
Karma 6 » Cycle de conférences faites par
Rudolf Steiner,
les autres  mercredis à 20h30, Etude : livre de
Rudolf Steiner : « chronique de l’akascha»
Anthroposophie et méditation : lundi 20h30,
groupe d’étude animé par Robert
Kempenich.
Lundi 08 octobre, 22 octobre, 05 novembre,
19 novembre, 03 décembre, 17 décembre ,
07 janvier, 21 janvier, 04 fevier, 25 février,
11 mars, 25 mars, 08 avril, 29 avril, 13 mai,
27 mai, 10 juin, 24 juin, 08 juillet.
Théosophie, livre de  Rudolf Steiner : jeudi
20h30, groupe d’étude animé par Attila
Varnai.
Jeudi 04 octobre, 18 octobre, 08 novembre,
22 novembre, 06 decembre, 10 janvier, 24
janvier, 07 fevrier, 21 fevrier, 07 mars, 21
mars, 04 avril, 18 avril, 02 mai, 16 mai, 13 juin,
27 juin.
Philosophie de la Liberté, livre de Rudolf
Steiner : jeudi 20h30, groupe d’étude animé
par Lionel Kirschwing et Jean Cousquer. Tous
les 15 jours : prendre contact avec Lionel

Kirschwing, tél.03.88.83.90.15, ou,
09.51.67.19.64, ou, 06.73.29.47.11.
Dessins de formes : lundi 20h30 : groupe
d’étude animé par Denise Gonel
Lundi 29 octobre, 26 novembre, 24 janvier, 11
février, 04 mars, 15 avril, 06 mai, 03 juin.
Renseignements : tél. 06.69.70.71.32
Astrosophie : Etude du livre d’ Elisabeth
Vreede, « Le ciel des Dieux » (pour tout ren-
seignement concernant le lieu et les dates,
prière de tél. au 03.88.78.68.74).
Groupe de travail animé par Jean-Paul
Hornecker 

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
Groupes animés par R. Godon :
Travail des membres (branche) : « L’homme,
les animaux et les êtres élémentaires » ; étude
des conférences de R. Steiner. Les mardis à
20h30, tous les 15 jours (reprise le 20.09).
Groupe d’étude et réflexion : « L’évangile de
Luc », étude des conférences de R. Steiner, les
mercredis à 20h30, tous les 15 jours.
Cours d’introduction à l’Anthroposophie :
étude du livre « La science de l’occulte » de
R. Steiner. Les mercredis à 20h30, tous les 15
jours.
Travail des membres en allemand.
Les dimanches à 10h, une fois pas mois,
reprise le 9.10.
Groupe de travail animé par R. Wisser
sur « L’ésotérisme de l’Évangile de Marc » GA
124, tous les 15 jours. Contact :
03.88.69.93.05.

Groupe de STRASBOURG « La santé par les
Arts »
Salle Goethe, 1 rue des Moulins 67000
Strasbourg.
Contact : 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar. Contact :
03.89.78.91.15.
Chaque 1er mardi du mois : « Le christianisme
et les mystères antiques » de Rudolf Steiner.
Le Mardi 1er novembre sera consacré aux
défunts.
Travail les autres mardis de 19h30 à 21h :
Cycle de conférences de Rudolf Steiner « La
mission de Michaël ».
Groupe « Qu’est-ce que vieillir »
avec le Dr Philippe Martel, salle de la Branche,
les samedis 17.09 (autre salle), 22.10, 19.11,
17.12 de 16h30 à 18h. Ouvert à tous.
Atelier « Philosophie de la liberté »
les 1er et 3e lundis du mois, à 20h. Contact :
T. Chaudon, 06.82.87.42.76 / 03.89.79.57.27.
Groupe d’étude et d’échanges pour les jeunes 
étude de « L’initiation » de R. Steiner suivi
d’échanges thématiques, les 2e et 4e mercre-
dis du mois de 19h à 21h. Contact :
T. Chaudon (cf ci-dessus).
Atelier méditation (pour les membres)
basé sur la méditation de la Pierre de fonda-
tion, le 2e samedi du mois. Contact :
T. Chaudon (cf ci-dessus).
Groupe de Guebwiller
travail sur « La philosophie de la liberté », le
mercredi tous les 15 jours, contact : Ginou
Zandonella au 03.89.74.15.71.

Activités des branches et des groupes
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Étude du « Cours aux agriculteurs »
avec M. Onteniente, les 2e lundis du mois, à
20h, à la Maison de la Bio-dynamie.
Autres activités:
Peinture artistique avec Michèle Saidi, le
samedi, une fois pas mois : 03.89.30.15.79.
Cours d’eurythmie avec Michèle Dupuis, tous
les lundis à la Communauté des Chrétiens, de
18h à 19h et de 19h30 à 20h30 (Contact :
03.89.29.51.34).

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
Contact : 06.14.69.82.78 (D. Auzeneau).
Etude de « La philosophie de la liberté »
en alternance avec « Christian Rose-Croix et
sa mission », les mercredis, à 19h30.
Etude en allemand
« Die Geheimwissenschaft » von Rudolf
Steiner, les jeudis à 19h15.
Eurythmie
lundi tous les 15 jours, de 14h à 15h, à
Aurora, 8 rue de l’Eglise à Saint Blaise – 68480
Bettlach (Contact 03.89.07.33.72) 

69 - RHÔNE

Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau, 69230 St Genis
Laval. Contact : 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@wanadoo.fr.
Réunions de Branche : étude de « Le seuil du
monde spirituel ».
Un mercredi par mois, branche « ouverte »
pour étudier « La philosophie de la liberté ».

72 - SARTHE

Groupe du MANS
Réunions le lundi de 20h30 à 22h à un rythme
de 3 semaines. L’étude actuelle porte sur
« L’Initiation ». Contact : Marie-Hélène Adam,
tel : 02.72.16.52.55 et 06.17.29.51.23

75 - PARIS

Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs 75006 Paris.
Les jeudis à 19h30 : 
étude du livre de Rudolf Steiner :
« Le seuil du monde spirituel », éditions
Triades, 2009.
Le jeudi 20 décembre à 19h30 : Fête de Noël.
Pas de réunion pendant les vacances scolaires.
Réunion du mercredi : voir précédemment.
Conférences publiques le samedi à 17h30
selon le programme joint aux Nouvelles de
juillet-août 2012

Branche MICHAEL
2,rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
Réunions le mardi de 14h. à 16h. Rentrée le
18 septembre. Nous finirons notre travail 
sur les Rose-Croix avec les quatre dernières
conférences du GA 233 « Mystères, Moyen-
Âge, Rose-Croix, initiation moderne », puis
travaillerons les « Lettres aux Membres »
Contact: 06.82.40.12.72 / 01.46.63.06.56

Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Contact : Marc Brosius au 06.14.61.48.42,
marcbrosius@yahoo.fr.

Groupe à PARIS
Bibliothèque de la SAF, 2-4 rue de la Gde
Chaumière, 6e.
Eurythmie « Pour donner corps à la pensée »,
avec Mia Boutemy, le vendredi soir de 18h à
19h, tous les 15 jours à partir du 5 octobre
2012 (sauf le 7 déc.), et 
Étude sur les conférences du Karma, avec
Christiane Galharague. Cette année fin
Karma VI, et Karma IV, le vendredi soir de
19h30 à 21h30, tous les 15 jours à partir du 5
octobre 2012. Résumé, présentation des idées
spirituelles, échanges, lecture ; renseigne-
ments au 01 69 07 48 61 (voir aussi le dépliant
« Ateliers Rudolf Steiner 2012 - 2013 » joint
aux présentes Nouvelles).

78 - YVELINES

Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau 78400 Chatou.
Contact : 01.39.52.22.32 (J. et F. Poyard).

Cercle EUROPE-CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Contact : 01.49.10.95.79 (Catherine Prime) ; 
e-mail cgconst@yahoo.fr (Cornélia
Constantinescu).

83 - VAR

Groupe de HYÈRES
L’étude actuelle porte sur "l’Apocalypse de
Jean". Contact : Mireille Mège 04.94.38.81.12.

84 - VAUCLUSE

Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228, route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Renseignements: Denise Lustenberger au
04.90.23.01.65.
Rencontres de la Branche: un samedi sur deux
de 15h à 17h à partir du 1er septembre et les
1er et 3e mercredi du mois de 20h30 à 22h15
à partir du 5 septembre. 
Dans le cadre du thème de l’année «
L’identité de la Société anthroposophique »,
étude des trois conférences faites par Rudolf
Steiner à Arnheim (18, 19 et 20 juillet 1924),
parues dans Karma, considérations ésoté-
riques VI.
Groupe d’étude : un mardi sur deux, hors
vacances scolaires, de 20h30 à 22h30 chez
Mathé Lelièvre
04 90 83 62 20. Reprise le mardi 25 sep-
tembre. Etude du cycle de conférences de
Rudolf Steiner:
Manifestations du Karma. 
Rencontre régionale des membres du sud est
« Méditation et Force du Souvenir » le 30 sep-
tembre à
Sanary sur Mer (Var).
Fête de la St Michel : 13 octobre à 16h.
Exposé de D.Lustenberger : « L’agir de
Michaël dans le cours
historique de l’évolution de l’humanité ».
Buffet convivial.
Spectacle funéraire Le Pont par la Cie La Faille
les 26, 27 et 28 octobre.
Atelier Philosophie de la Liberté animé par
Joseph Micol de 15h à 18h30
22 septembre, 20 octobre, 24 novembre, 19
janvier, 16 février, 9 mars.

Atelier Théâtre animé par Thomas Daviaud
de 9h30 à 13h
29 septembre, 17 novembre, 26 janvier, 23
mars et 25 mai.
Atelier Biographie et Peinture animé par
Mathé Lelièvre (biographie) et Agnès
Clément (peinture) de 9h15 à 12h45.
Renseignements : 04 90 83 62 20 ou 06 64 99
75 86
28 septembre, 12 et 26 octobre, 16
novembre, 7 décembre, 11 et 25 janvier, 1er
et 15 février.

91 - ESSONNE

Branche THOMAS D’AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de la
Gravelle, 91370 Verrières le Buisson. 
Renseignements: Francis Kloss au
06.19.82.50.19 ou francis.kloss@free.fr
La branche se réuni tous les mercredis de l’an-
née de 20h30 à 22h00 et organise les activités
ponctuelles suivantes:
- 31 octobre: fête des défunts,
- 5 décembre: soirée animée par Joseph

Gonthier sur Perceval et la quête de Graal,
- 12 décembre: soirée animée par Christophe

Dekindt sur l'imagination de Noël,
- 19 décembre: lecture de l'imagination de

Noël.
Et tous les autres mercredis, nous étudions le
livre «La Science de l’occulte», GA 13.

Groupe sur la CHRISTOLOGIE (Verrières le
Buisson)
Un siècle après les cycles sur la christologie de
Steiner, nous les approfondissons en suivant
leur chronologie et nous étudions «l'évangile
de Saint Matthieu» GA 123.
Les réunions ont lieu à Verrières-le-Buisson
(91) tous les mercredis de 18h00 à 20h00.
Toutes les personnes intéressées peuvent
contacter Francis Kloss au 06.19.82.50.19.

97 – ÎLE DE LA REUNION

Branche MANÈS
−Les 6 exercices avec les apports d’Athys

Floride et de Maurice Le Guerranic
−Les rapports avec les morts, conférences de

R.Steiner
C/Carmen LIPP 97414 L’Entre Deux Tél :
02.62.39.89.17
Chaque Mercredi à 18h
étude de « Devenir Contemporain » de
Christine Gruwez
Ghislaine FONTAINE, 97434 St-Gilles Les Bains,
174, chemin Summer n°1, Tél : 06.92.54.76.09
Les Mardis tous les 15 jours.



LA NOUVELLE SPIRITUALITÉ 
ET L’EXPÉRIENCE DU CHRIST DU
VINGTIÈME SIÈCLE, GA 200
De Rudolf Steiner
Traduit par Geneviève Bideau
Format 13.5x21 cm, 170 pages avec un
cahier en quadrichromie des dessins
faits au tableau par Rudolf Steiner, 24€
Dans ces sept conférences faites par Rudolf
Steiner à Dornach du 17 au 31 octobre 1920
devant des membres de la Société anthroposo-

phique, Rudolf Steiner expose quelle est la situation actuelle de
l’homme en rappelant l’histoire de l’humanité depuis ses origines en
Orient, où l’homme était encore tout proche du monde spirituel et où
les dieux et les prêtres dirigeaient les hommes, jusqu’à la montée de la
pensée rationnelle à l’Ouest et de la pensée juridique au Centre. Cette
évolution conduit à distinguer les trois courants de la triarticulation,
cette préoccupation majeure de Steiner dans ces années qui suivent la
guerre de 1914-1918.
Alors que le Mystère du Golgotha put encore être saisi par les hommes
il y a deux mille ans grâce aux restes de pensée clairvoyante, il ne le
peut plus à notre époque de l’intellect, car il doit être appréhendé par
d’autres forces de l’âme. Pour parvenir à la compréhension du Christ, il
importe de nos jours, nous dit Steiner, de regarder en face la vérité et
de bien voir tout ce qui vient s’opposer à une vraie connaissance du
Christ, en particulier les démons créés par les machines et ceux qui s’in-

carnent dans les humains pour lutter contre l’expérience du Christ.
« Cet esprit de notre temps devrait être l’esprit de l’attente, il devrait
être l’esprit qui, à partir de l’attente, développe une compréhension
pour la grande expérience, née de la détresse, que fait la première moi-
tié du XXe siècle. Mais on ne pourra pas aller aujourd’hui à la rencontre
de cette expérience si l’on ne regarde pas en vérité tout ce qui veut lui
mettre un frein. » (p.146) Ainsi est indiqué à l’homme un chemin lui
permettant de s’approcher du Christ au vingtième siècle.

DOUX ANIMAUX TRICOTÉS
Anne-Dorthe Grigaff 
Traduit de l’anglais par Josiane Sim.
Format 21x20cm, 64 pages toutes en
quadrichromie, 24€.

Les enfants sont encore tout proches de la
nature et et se sentent liés au monde animal. Ils

aiment tenir dans leurs mains des animaux qui les accompagnent dans
leur sommeil. Les mamans, grands-mères ou les grands frères et sœurs
pourront leur tricoter en douce laine ces frères animaux, qu’il s’agisse
des poules et des poussins, des chats ou des chiens, ou encore du lapin,
du cheval ou de l’écureuil, sans oublier le mouton et son agneau, l’ours
ou la petite souris blanche... Quoi de plus doux pour l’enfant que de
s’endormir avec un petit lapin ou autre animal tricoté par maman
! Les indications de tricot et d’assemblage sont faciles à
suivre. Anne-Dorthe Grigaff est danoise et professeur de travaux
manuels dans une école Steiner. 

L'HOMME TRIPARTIT
De Lothar Vogel
Traduit de l'allemand par Marc Villegas, 
592 pages, 160 illustrations dessinées, 42 €
L'ouvrage de Lothar Vogel met en pratique le mode d'observation de
Goethe et présente l'anatomie humaine en démontrant les éléments
dynamiques et formateurs de l'organisme tripartite. Enrichi de 160
illustrations, cet ouvrage peut être un guide de grande qualité pour un
large cercle de pédagogues, de médecins, d'étudiants en art, de théra-
peutes ou encore d'acteurs sociaux. Il est, depuis plusieurs années déjà,
un classique de la démarche goethéenne, au succès constant, comme le
montrent ses très nombreuses rééditions en langue allemande, nous
sommes très heureux de pouvoir rendre disponible cet ouvrage fonda-
mental au public français. 
« Les yeux de l’esprit agissent en une vi¬vante et permanente alliance
avec les yeux du corps. C’est maintenant l’œil spirituel qui con¬figure le
chaos des sens en un cosmos de sens. À ce regard contemplatif, chaque
plante empiri¬que présente la plante primordiale, chaque animal le «
Type », chaque organisme l’archétype, à partir duquel il peut être com-
pris de l’intérieur. La morphologie de Goethe est ainsi devenue une
vision de la nature ayant le caractère d’une science. » Lothar Vogel

LES CISTERCIENS, l'impulsion civilisatrice des fondateurs
de l'Ordre cistercien, l'école de Chartres, Alain de Lille
D'Ekkehard Meffert
Traduit de l'allemand par Alice Geiger, 
348 pages, 144 illustrations en couleurs, 39 €
Les Cisterciens transformèrent la nature en l'ennoblissant tout en exer-
çant une intense activité spirituelle. C'est ainsi que les Maîtres de l'École
Chartres, dont Thierry de Chartres et Alain de Lille, qui enseignaient
une vision très spirituelle de la nature, se lièrent à l'Ordre cistercien et
trouvèrent en celui-ci une possibilité de relier leur conception à un
Ordre enraciné dans une vie harmonieuse entre le travail, l'étude, le
chant et la prière:
« Les professeurs de Chartres deviennent des religieux. Nous les voyons
porter l'habit cistercien. (…) En cela c'est un peu de la lumière spiri-
tuelle de Chartres qui tombe sur l'Ordre cistercien et continue à vivre

comme un platonisme chrétien dans cet Ordre. Ce rapport est tout par-
ticulièrement prégnant avec la personnalité d'Alain de Lille, le dernier
et en même le plus important des professeurs de l'École de Chartres.
Alain de Lille, le grand platonicien, était devenu cistercien à un
moment particulier de sa vie. Il a plongé quasiment comme initié dans
cet Ordre, et cela a donné à la guidance spirituelle qui motivait sa vie,
la possibilité de se créer au sein de l'Ordre cistercien une nouvelle
sphère d'activité dans laquelle le platonisme chrétien pouvait conti-
nuer à vivre. Par ce biais-là un peu du "charme de Chartres" passe à
l'Ordre cistercien, quelque chose qui est resté imprégnée en lui. »
Rudolf Steiner
De nos jours il y a un intérêt renouvelé pour l'École de Chartres et
l'Ordre cistercien et auquel Ekkehard Meffert répond par son livre. Cet
auteur anthroposophe allemand, largement reconnu en Allemagne, a
été lui-même profondément bouleversé par ses recherches sur cet
Ordre et sur son expansion en Europe. Son intérêt et ses émotions sont
largement sensibles dans son ouvrage, à la fois très complet, très per-
sonnel et passionnant.

LE CALENDRIER DE L'ÂME 
De Rudolf Steiner
Traduit de l'allemand par Maurice Le Guerrannic
264 pages, broché, format A6 à l'italienne, 61 illustrations en
couleur, avec textes d'introduction et d'explication, 20 €
Cette nouvelle traduction du Calendrier de l'âme offre une version
française qui tient rigoureusement compte de la correspondance des
strophes entre elles dans le cours de l'année. Il s'avère en effet que
Rudolf Steiner a écrit ces strophes d'une telle manière que l'on puisse
ressentir le retournement qui s’opère d’une saison à une autre. Ce
retournement ou cette inversion est une véritable clé pour comprendre
l'essence du Calendrier de l'âme. On constate que cha¬que strophe a
une strophe com¬plé¬men¬taire et re¬pré¬sente son exact
re¬tournement. Cette cor¬res¬pon¬dance n'est pas seulement impor-
tante au ni¬veau du sens mais aussi au niveau de la langue. De cette
création unique, émane une très grande force dans le texte original, du
fait de l'écho que l'on ressent entre les strophes qui se correspondent.
Mais cette force peut aussi transparaître en français dès le moment où
les strophes sont traduites selon ce critère de correspondance. Ainsi ce
n'est pas seulement le sens qui a été traduit mais aussi la forme parti-
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culière donnée par Rudolf Steiner.
Le recueil a deux parties pour respecter l'approche progressive que l’on
peut faire du Calendrier de l'âme. La première partie développe
d'abord les quatre fois treize strophes en rapport avec les quatre sai-
sons. Chaque saison est introduite par un texte du traducteur qui décrit
son caractère propre ainsi que par des illustrations, dont celles du pre-
mier Calendrier de l'âme de 1912-1913. Ces textes décrivent le vécu
intérieur de l'âme lorsque celle-ci est capable d'accompagner la respi-
ration de la terre. Dans cette première partie le lecteur ne verra peut-
être pas encore la particularité de cette nouvelle traduction. La

deuxième partie qui est bilingue reprend alors les même strophes mais
cette fois-ci en mettant en vis-à-vis les strophes qui se correspondent (la
première face à la dernière, la deuxième face à l’avant-dernière etc.).
Ainsi le lecteur verra pourquoi les strophes ont été traduites de cette
manière, c'est-à-dire selon le modèle de la version originale qui
applique un principe d’inversion et cela jusque dans les termes utilisés.
Il pourra également, s’il le souhaite, faire un travail de récitation ou
encore un travail intérieur et méditatif sur les strophes et leur corres-
pondance

RENCONTRER LES PLANTES - 
APPROCHE PAR LA MÉTHODE DE GOETHE 
Christian Escriva & J-M. Florin 

Tout nous pousse aujourd'hui à retrouver un lien avec la nature
dont nous sommes totalement séparés dans notre vie
quotidienne. Par la phénoménologie goethéenne de la nature
initiée par Goethe, célèbre écrivain allemand, connu plutôt
pour son œuvre littéraire ("Les souffrances du jeune Werther",
"Faust"...) que pour son oeuvre scientifique ("Les
métamorphoses des plantes"...), les auteurs de ce livre nous

invitent à nous ouvrir à nouveau à la nature et aux plantes et à développer une attitude
active d'étonnement et d'émerveillement afin de percevoir une autre réalité des plantes et
de leurs huiles essentielles. Ils affirment qu'une huile essentielle constituée d'un ensemble
de molécules porte en elle une information globale qui ne peut être réduite à la somme de
ses composants. Pourquoi étudier les Lamiacées (Lavandes, Thyms, Sauges, Menthes,
Romarins, Origans...) ? Parce qu'elles sont très évoluées et très élaborées, considérées depuis
toujours comme la famille médicinale par excellence, dotées d'une morphologie complexe
et de propriétés thérapeutiques très riches. Après avoir exposé l'approche selon la méthode
de Goethe, l'ouvrage l'applique à la famille des Lamiacées, tente d'appréhender l'ensemble
des espèces de cette famille, leurs huiles essentielles : comment pouvons-nous découvrir ces
plantes par leur goût, leur odeur, leur morphologie ?
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STAGES DE WEEK-END
Du vendredi 16h30 
au dimanche 13h
Cycle de 10 stages 

(pour les dates, consulter le site ou
téléphoner)

Eurythmie poétique, 
eurythmie musicale, étude de la

« Philosophie de la liberté », 
avec les cours complémentaires

suivants : 
• Modelage (Vivien Della Negra), 
• Peinture (Isabelle Caron), 
• Esthétique selon la conception de

l’art de Rudolf Steiner ( Laurent
Bénac), 

• Introduction à l’eurythmie théra-
peutique (Marie Claude Horner),

• Écoute musicale (Geneviève Gay),
• Biodynamie et anthroposophie

(René Becker),
• Chant choral (Jean Paul Baget)

Ceux qui souhaiteraient se joindre aux
stagiaires d'Ukraine, de Malaga , d'Aix
en Provence, de Tours et de Paris du pre-
mier cycle et du troisième cycle, peuvent
encore s’inscrire avant Noël.

***

FÊTE DES DÉFUNTS
Comment se relier aux

défunts ?
Vendredi  16 novembre 20h30
Introduction musicale de J.C. Roux
Eurythmie de l'Ensemble Citadelle. 

***

CHANT CHORAL 
Jean Paul BAGET* 
Samedi 23 Mars

Stage ouvert à tous
*Jean Paul Baget est chef de chœur et
pédagogue. Ce musicien a travaillé très jeune
aux côtés de l’Abbé Pierre. Invité au Théâtre
du Soleil par Ariane Mnouchkine, il a
présenté son très beau travail dans le cadre
d’Agir Tous pour la Dignité (ATD) Quart
Monde. Ce stage unique prévu dans le cadre
de nos stages de week-end, sera ouvert à
tous afin de permettre la riche expérience de
la polyphonie.

INTRODUCTION AUX
FORMES EURYTHMIQUES 

PRÉSENTES DANS LES
DRAMES-MYSTÈRES

Gioia FALK*
Du lundi  28 janvier 

au samedi 2 février 2013 
9h-12h30 et 15h-18h30

En soirée : échanges sur le travail

Samedi 2 février 20h :
présentation publique du travail

Thèmes abordés :

lundi-mardi : 
• Introduction aux Drames-Mystères

à partir de la « Science de l'Occulte
en esquisse ».

• Regards sur la composition des
quatre drames.

• Au travers du conte de la Source,
introduction aux différents règnes :
physique, éthérique, astral et au
monde des esprits.

mercredi-jeudi-vendredi
• Approches des forces d'Ahriman et

Lucifer – du Gardien du seuil – des
trois forces de l'âme – des êtres
élémentaires.

*L’eurythmiste Gioia Falk, aux côtés de
Christian Peter, a pris ces dernières années la
r e s p o n s a b i l i t é  d e  f a i r e  r e v i v r e  a u
Goetheanum l’eurythmie des quatre Drames-
Mystères de Rudolf Steiner. Elle viendra à
l’Eurythmée pendant 5 jours et nous intro-
duira aux formes eurythmiques présentes
dans ces Drames-Mystères représentés à
Dornach en fin juillet dernier et qui le seront à
nouveau pendant la période de Noël du 27 au
31 décembre 2012.
(Ceux qui désirent se loger à proximité du
Goetheanum peuvent  entre autre contacter :
Angela Koconda,  AlbertSteffenweg 5.  4143
Dornach . 0041617017057)

Ce stage s'adresse aux eurythmistes
diplômés, aux étudiants des écoles

d'eurythmie ayant l'acquis des bases et
aux membres de la Société

anthroposophique.
Inscription souhaitée 

avant le 25 décembre. 
Coût : 190 euros. Étudiants et

chômeurs : 110 euros.

FÊTE DE L’AVENT
Vendredi 30 novembre 20h

Jean Nidecker.  
Avent :  aller vers ce qui vient

***

Hélène Oppert
TROIS THÈMES

FONDAMENTAUX EN
EURYTHMIE : 

L’espace- le rythme- la couleur
Illustration de ces trois thèmes à l’aide
d’exemples poétiques de différentes

périodes
jusqu’à la poésie contemporaine.

***

Les week end : 
2-4 novembre 2012 ; 
11-13 janvier 2013 ; 

8-10 mars ; 
17 – 19 mai.

Du vendredi 17h au dimanche 13h.

CALENDRIER DE L'ÂME
Comment approfondir notre

relation avec les quatre
grandes fêtes de l'année 

grâce aux formes eurythmiques
du calendrier de l'âme ?

Vendredi 7 décembre 
et les samedis : 

9 février ; 13 avril ; 15 juin 2013
De 10h à 18h30

***

COURS HEBDOMADAIRES
À L'EURYTHMÉE
Jehanne Secretan

L’espace- le rythme- la couleur
Mercredi 18h30-20h : 

improvisation théâtrale
Jeudi 19h-20h30 : 

eurythmie poétique et musicale.

L’EURYTHMÉE DE CHATOU 
sous le signe de

L’EURYTHMIE ARTISTIQUE
Apport fondateur qui crée pour celui qui la pratique 

un lien nouveau avec la réalité de l’esprit.
La nouvelle impulsion d’une formation professionnelle à temps plein portée par un collège international de cinq eurythmistes,
par deux thérapeutes et un médecin, annoncée en France et à l’étranger n’a pas trouvé l’écho attendu pour débuter comme
prévu en octobre 2012. Par contre, les stages de week-end ont repris dès septembre et plusieurs autres stages organisés par
l'Union Pour l'Eurythmie sont proposés.

INFORMATION ET INSCRIPTION : Union Pour l’Eurythmie. Eurythmée. 
1 rue François Laubeuf. 78400 Chatou. Tel : 0130534709 ; email : eurythmee@wanadoo.fr

Site : eurythmee.paris.free.fr
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Autres activités 
de Denis Ruf

CONFÉRENCES
les samedis 17h30 à 19h00

15 décembre 2012 : 
LA DIVINISATION DES ORGANES

PAR LES ANCIENS ÉGYPTIENS.

13 avril 2013 : 
LES CINQ DIVINITÉS ÉGYPTIENNES

QUI INTERVIENNENT DANS LE
DESTIN.

www.anthroposophie.fr/saf-conf.html

VOYAGES
du 26 au 10 avril 2013

en EGYPTE
avec un groupe d’Américains

et du 9 au 12 mai 2013
à JÉRUSALEM

Quatre jours de visite et de réflexion
dans la ville sainte

Etablissement médico-social mixte
Foyer de vie – foyer d’accueil médicalisé

Accueillant 36 résidents handicapés mentaux adultes
2e centre ouverture prévue 2013

recrute son
CHEF DE SERVICE

Diplôme CAFERUIS ou équivalent.

Sens de l’organisation, de la communication, 
du travail en équipe.

Expérience réussie dans une fonction 
semblable souhaitée.

Adhésion aux intentions pédagogiques et
thérapeutiques de l’établissement, la sociothérapie.

Envoyer CV et lettre de motivation à :
ASSOCIATION RAPHAËL

11 rue Gambetta
10190 ESTISSAC

La Section Jeunesse prépare…

LA RENCONTRE 
DU NOUVEL AN  2012/13

qui aura lieu du 29/12 au 03/01
(dates à confirmer sur www.carminem.fr)
aux Allagouttes, en Alsace, sur le thème :

L’IMAGINATION
Inscription et Renseignements :

06 18 43 45 71
03 89 79 57 27

jeunesanthro2007@yahoo.fr
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Prochaine réception des apports - 7 Décembre 2012

Pour les changements d’adresse, s’adresser au secrétariat
de la SAF.

Les Nouvelles sont éditées 
par la Société Anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des images
(séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
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Annonces

EURYTHMIE – FORMATION

La formation professionnelle d’eurythmie en cours d’em-
ploi, organisée par Didascali, a débuté fin août à Sorgues,
près d’Avignon, avec 12 étudiantes courageuses, souhai-
tant relever ce défi qui consiste à acquérir en trois ans les
facultés nécessaires à l’exercice professionnel de l’euryth-
mie. Chacune avait déjà depuis plusieurs années une pra-
tique régulière de cet art.

Si quelqu’un possédant également déjà une pratique de
l’eurythmie souhaite rejoindre cette aventure, c’est encore
possible de s’inscrire au cours de ce trimestre.

Une présentation du travail du trimestre aura lieu le samedi
22 décembre à l’école Rudolf Steiner de Sorgues, en pré-
sence de Michael Leber, partenaire de cette initiative
reconnue par le Goetheanum. 

Il nous faut ici rappeler que cette initiative a vu le jour dans
le cadre d’une étroite collaboration entre l’école d’euryth-
mie Artemis et l’Institut de formation à la pédagogie
Steiner-Waldorf Didascali. Nous avons par ailleurs d’ores et
déjà reçu le précieux soutien de la fondation Paul-Coroze,
de la Waldorf Stiftung et de la Hauser Stiftung.

En parallèle, dans le cadre de la nouvelle promotion de for-
mation pédagogique (2012/2015) de Didascali, qui a
débuté en septembre 2012, il est à nouveau prévu d’ouvrir,
à partir de janvier 2013, une option eurythmie accessible à
tous ceux qui veulent approfondir cet art, un week-end par
mois et deux semaines en avril et juillet. Les inscriptions
sont encore possibles.

Pour tout renseignement concernant la formation profes-
sionnelle, vous pouvez contacter Praxède Dahan (mail :
praxede.dahan@free.fr) ou bien Marcella Trujillo (mail :
marcella@lapetitemouillere.com ).

Si vous souhaitez des renseignements sur la formation
p é d a g o g i q u e ,  v o u s  p o u v e z  c o n s u l t e r  l e  s i t e
www.didasca l i .org  ou b ien adresser  un mai l  à  :
info@didascali.org 

Marcella Trujillo, Praxède Dahan

L’ATELIER  PEINTURE 
DU FOYER MICHAËL

expose aux Ateliers Rudolf Steiner, 
du 4 Septembre au 30 Janvier 2012

Du mardi au vendredi de 11h00 à 19h00 
et le samedi de 14h00 à 17h30

Une présentation des œuvres aura lieu le samedi 17
Novembre. Elle sera suivie d’une conférence par James
Della Negra « Peindre à partir de la couleur », à 17h30. 

Ateliers Rudolf Steiner 2 et 4 rue de la grande
Chaumière 75006 Paris.


